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UN DOUBLE CRIME
SI.mXiÈn PAurTI nu " CoUP'-GonGEn."

Les dernières lignes du précédent chapitre ont aflunié à nos
lecteurs ce que sans doute ils soupçonnait depuis longtemps,
c'est-à-dire l'identité du baron Philippe de Croix-Dieu avec
Robert le Loc Earn, le héros <le notre prologue.

Coîmmnieit laimant I'Eiriette, l'assassin le Sarriol, le bandit
que nous avons vu, certain soir le l'année 1853, au sortir du
pénitencier <le Poissy, sonner à la porte <le l'hôtel d'Auiérive
devenu désert, et chercher vainement à l'ile Saint-Denis, la
trace le son fils André ; conmnent cet honime avait-il conquis
les moyens le faire figure à l'aris, sous un nom d'emprunt que
personne nue songeait à lui contester, et de vivre en paix avec
la police, si clairvoyant d'habitude, et si prompte à trouver le
mot les existences mystérieuses?

C'est une histoire dramatique, étrange, une tragidi- de
Paris, also'tiient vraie, que nous allons raconter brièvement.

Un riche banquier d'orgine prussienne mais naturalisé
Français, le baron Worms, habitait en 1865, avec sa jeune
femme, un hôtel situé dans un ces élégants quartiers dont le
baron Ilaussnan dotait alors le nouveau Paris, et qui couvrent
les vastes "rains compris entre la Madeleine et le parc
Ml onceau. .

Cet hôtel précédé d'une cour et suivi d'un jardin se conpo-
sait d'un vaste corps <le logis, flanqué de deux pavillons en
retour.

Les appartements particuliers du baron et les appartements
<le réception occupaient le rez-de-chaussée et le premier étage
<lu corps le logis principal.

Le pavillon le droite renfermait les bureaux de la maison
le banque.

Celui de gauche contenait les écuries, les remises et les
et les chamhres les domestiques.

Un escalier dérobé établissait une communication directe
entre l'appartement du banquier et son cabinet, contigu à
celui lu caissier.

Chaque soir un employé subalterne, nommé Jean Lepaul,
ancien soldat d'une probité à toute épreuve, dressait un lit de
camp dans les bureaux et ne s'endormait qu'aprss avoir placé,
à portée de sa iain, un revolver tout armé.

leb'out depuis le point du jour, Jean Lepaul jouait énergi-
quenent le la brosse et du balai, de manière à ce que tout fût
en ordre au moment de l'arrivée <lu caissier et des commis.

Le S avril 1865, à sept heures et demie du matin, ce brave
garçon, qlui, le cour content et )a conscience légère, venait de
de commencer sa besogne accoutumée, sortit, ou plutôt se
précipita hors des bureaux.

Il était d'une pâleur livide, un tremblement convulsif se.
couait ses membres. Il courut, en trébuchant à chaque pas,
vers la loge du concierge qui le voyant paraître à l'improviste
ainsi tout efftré, s'écria :

-Ah ça ! mais, qu'y a-t-il donc, monsieur Lepaul ? Vous
avez une mine chavirée que fait vraiment peur, savee-vous ...

... Ce qu'il y a? murmura l'ancien soldat d'une voix brisée
qu'elle était miéconnaissable. Il y a un malheur... un crime..

-Un crime ? fit le concierge avec stupeur.
Oui .. un crime affreux... Monsieur le baron...

1. ie put achever.
-Eh bien ? balbutia son interlocuteur. .. parlez donc !.

monsieur le baron...i
-Assassiné ! <lit sourdement Jean Lepaul.
-As sassiné! répéta !e concierge en devenant livide à son

tour. Mais où ! Mais quand ? Mais comment ? ajouta-t-il avec
tutant de curiosité que d'épouvante.

-Le corps est sur le tapis, près de la caisse, dans une mare

de sang... répliqua le garçon de bureau. Le crime a été
commis cette nuit, voilà tout ce que je sais.

-Cette nuit!... Et vous avez rien entendu?...
-Rien.
-E vous êtes sûr que monsieur le baron est mort?
-Trop sûr !... impossible de douter !... J'ai touché sa

main, elle est déjà raide...
-Et la caisse ?
-Ouverte et vide.
-Assassinat suivi de vol .... Quel événement t Que faire ?.
-Il n'y a qu'un parti à prendre, c'est de courir chez le

commissaire de police.. . il faut qu'il vienne sans perdre une
minute... Ne dites rien dans la maison avant qu'il soit là. ..
Madime la baronne apprendra toujours assez tôt son malheur.

-Pour ce qui est de ça, murmura le concierge avec un
intraduisible mouvement d'épaules, madame n'est pas déjà si
fort à plaindre <le ce malheur-là. .. A moins, bien entendu,
(lue cette mort ne la ruine. .. Le défunt ne la rendait guère
heureuse, la pauvre petite femme!... Mais ce ne sont point
mes affaires... Ce que c'est que de nous, miséricorde !...Quand
on pense que M. le baron est entré tres-gaillard, sur le coup
de minuit, et que présentement... Brrr... ça fa;t froid dans
le dos !. .. Enfin je cours chez le commissaire... Veillez sur la
porte à ma place, monsieur Lepaul, s'il vous plaît.

Jean Lepaul fit un signe d'adhésion et le concierge, se tirant
le cordon à lui-même, prit sa course dans la rue aussi rapide-
ment que le lui permit sa respectable rotondité.

Au bout d'à peu près vingt-cinq minutes le commissaire
apparut, accompagifé de son secrétaire et de quatre soldats
requis par lui au poste le plus proche pour garder les issues.

Il avait pris soin, avant de sortir, d'expédier deux émis-
saires, l'un au parquet, afin d'aviser du crime qui venait d'être
commis le substitut et le juge d'instruction délégués, l'aut?é
au chef <le la police de sûreté, pour lui demander un de ses
agents les plus habiles.

En attendant l'arrivée des magistrats qui devaient procé-
der à une enquête approfondie, il s'agissait de constater l'état
<les lieux, de dresser procès-verbal, et de veiller à ce que tou-
tes choses restassent dans l'état où elles se trouvaient au
moment <le la découverte lu crime.

-Peut-on sortir de l'hôtel autrement que par ici ? demanda
le cominiissaire au concierge.

-De ce côté, non, mnoisienr... mais derrière l'hôtel il y a
un jardin, et, dans le mur du jardin. une petite porte...

-Deux sentinelles furent placés à l'entrée principale, et
deux autres a l'issue du jardin, avec une consigne rigoureuse.

-A quelle heure arrient les employés de la maison de
banque ? reprit le commissaire.

-A neuf heures moins quelque minutes.. . répliqua le con-
cierge.

-Vous laisserez entrer ces messieurs après les avoir recon-
nus, mais personne ne pourra sortir de l'hôlel, sous quelque
prétexte que ce soit, sans une autorisation spéciale.

-Oui, monsieur le commissaire...
-Par qui le corps inanimé de M. Worms a-t-il ét4 décou-

vert ?
-Par moi... répondit l'homme de peine e s'avançant.
-Vous vous nommez ...
-Jean Iepaul.
-Quelles sont vos fonctions dans la maison 7
-Je couche dans les bureaux, je les mets en ordre le matin,

et je fais les courses dans la journée...
-Quel est ce ruban que vous portez à la boutonnière?
-Celui de la médaille militaire.
-Vous êtes donc un ancien soldat?
-Soldat de Crimée et d'Italie, oui, monsieur.
-C'est bien, conduisez-moi...
Jean Lepaul se dirigea vers les bureaux. Le commissaire et

son secrétaire le suivirent.
Les nombreux domestiques du baron Worms, cochers, pale-

freniers et marmitons, femmes de chambre et valets de pied,
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..omprenant qu'il se passait quelque chose d'anormal, commen-
ient à se rassembler dlans la cour et bourdonnaient comme

doi abeilles au bord d'une ruche.
Il faisait force conjectures, croyant à quelque vol important

mais ne soupçonnant point un assassinat.
-Il faudrait cependant prévenir M. le baron.. dirent deux

ou trois voix, aussitôt que le commissaire eut disparu dans le
%estilule qui précédait les bureaux.

-Ma foi, ja nie risque!... fit le valet de chambre, je monte
chez monsieur, quoiqu'il m'ait formellement interdit, une fois
poiur toutes, d'entrer dans son appartement avant son premier
coup de sonnette... J'aime à supposer que ce matin il me par-
donnera l'infraction à la consigne en faveur <le l'intension.. .

Le concierge s'était approlhé du groupe. Il posa sa main
sunr l'épaule du domestique, qui déjà se dirigeait %ers l'hôtel.

-Auguste, mon cher garçon, murmura-t-il, ce n'est pas la
peine de monter... Restez là, et songez à vous procurer quel-
que place aussi bonne que celle que vous aviez ici... Vous ne
wrvirez plus monsieur le baron.

-Ah 1 bah !. . Est-ce que monsieur aurait fait banqueroute,
par hasard ?

-Monsieur le baron est mort!
-Hein? quoi ? vous dites? s'écrièrent tons les valets affolés

I'étonnement.
-Je dis que notre maître est mort assassiné cette nuit...
Un silence d'épouvante suivit ces paroles, puis les exclama-

t ions s'entre-choquèrent, les interrogationîs se croisèrent, mais
le concieige ne pouvait répondre à aucune par l'excellente rai-
1on1 qu'il ne savait rien.

Pendant ce temps le commissaire de police, guidé par Jean
l.epaul, traversait les bureaux et arrivait au seuil de la pièce

où se trouvait la caisse.
-C'est là, monsieur... dit à voix basse l'ancien solda, en

diésignant du doigt la porte qu'il n'avait point refermée.
Le commissaire fit deux pas en avant et s'arrêta, muet

d horreur, en présence du lugubre et hideux spectacle qui frap-
lait ses regards.

Le banquier les bras en croix, les mains crispés étrit tendu
sur le tapis au milieu d'une grande ilaque de sang caillé. Une
coupure entaillait sa gorge, coupure si large et si profonde que
le malheureux avait dû mourir foudoyé et sans pousser un cri.

Les yeux restaient ouverts et semblaient pleins d'effarement
L'expression figée sur son visage immobile était celle le l'an-
-,dise et de la terreur.

Ce cadavre portait un costume de soirée d'une irréprochable
elégance, habit et pantalon noirs, bottines étincelantes, gilet à
un seul bouton, cravate blanche. Des éclaboussures sanglantes
maculaient la cravate et souillaient le plastron brodé et bouil-
lonné de la chemise.

Le baron Worms offrait le type prussien d'une façon tros-
accentuée: taille moyenne, épaisse, annonçant une constitu-
lion vigoureuse ; figure large ; mâchoire lourde; peau blanche!
veux d'nn bleu pâle ; cils incolores. Les cheveux blonds étaient
un crépus et partagés par une raie audessus de la tête, les
favoris longs et d'une nuance plus pâle que les cheveux ; les
moustaches et le menton soigneusement rasés.

Rien n'indiquait que la chambre où gisait le corps du ban-
quier eût été le théâtre d'une scène violente. Les différents
meubles se troubaient à leur place accoutumée. La bougie
d'un flambeau placé sur une petite table avait, en se cousu-
mant jusqu'au bout, fait éclater sa bobèche de cristal.

La caisse, une de ces caisses d'invention moderne qui défient
les tentatives des voleurs les plus hardis et les plus malins,
é:tait ouverte au grand large.

La clef, restée dans la serrure, pouvait jusqu'à l'évidence
qu'aucune effraction n'avait eu lieu.

Le commissaire s'approcha du coffre-fort et inventoria l'in-
terieur. Il y trouva des actions de la banque, des obligations
d# chemins de fer, des titres du Crédit foncier, diverses valeurs
nominatives, et, en outre, quelques sacs de mille francs en piè-
ees de sous, mais pas un rouleau d'or, pas un billet de banque.

Evidemmnent l'assassin n'avait voulu s'embarrasser ni (les
sacs d'écus, difficiles à transporter, ni <les tites d'une négocita-
tion compromettante.

Le commissaire prit place au bureau (lit cais4ieur et con-
mença son procès-verbal.

Il achevait à peine la rédaction de cette pièce importante,
quand arrivèrent ensemble le subtitut, le juge u'instructian
et le secrétaire de ce dernier.

Le substitut, M. de Favières, était un jeune homme de
vingt-sept ans tout au plus, joli garçon, élégant, riche, fort
mondain, très-capable d'ailleurs, et qlue de hautes protections
avaient fait attacher au parquet <le Paris.

Le juge d'instruction, au contraire, blanchi sus le harnais
.judiciaires, se trouvait du mauvais côté de la cinquantaine.

Sa vieille expérience le rendait redoutable aux malfaiteurs
dont il éventait, avec une adresse de premier ordre, les ruses
les mieux ourdies,*dont il déjouait les plus savantes combina-
soifs. Il avait démoli plus d'une fois en un instant des alibi
préparés <le longue main et qui semblaient inattaquables. On
ne lui pouvait reprocher qu'un peu d'entêtement. Une fois sa
conviction formée, il s'y retranchait plus qu'il n'aurait faIllu.

Son apparence était dépourvue de toute distinction, et sa
tenue presque aussi négligée que celle du -uge Popinot imnor-
talisé par Balzac. Il se nommait Roulleau-Duvernet.

En arrivant sur le théâtre du crime mystérieux dont il fal-
lait découvrir l'auteur, M. de Flavières était très ému, et cette
émotion n'étonnera point nos lecteurs quand nous leur aurons
dit que le substitut connaissait personnellement la victime.
Plus d'une fois il avait pris place à la table du banquier, et
professait à l'endroit de la baronne Worns une admiration
respectueuse et presque passion,ée.

Certain soir, sortant de l'hôtel, il s'était demandé tout bas
en souriant :

-Est-ce que je serais par hasard amoureux de cette char-
mante femme 1. ..

Il devint pâle en voyant à ses pieds le cadavre de l'homme
dont, huit jours auparavant, il avait serré la main, et il essuya
avec son mouchoir de batiste parfumé les gouttes de sueur
froide qui perlaient sur son front, à la racine de ses cheveux.

Sa première parole fut celle-ci:
-Madame la baronne est-elle prévenue?
-Je ne crois pas, monsieur le substitut... répondit le coni-

missaire de police.
M. de Favières dit quelques mots tout bas au juge d'instrue-

tion, et ce dernier donna l'ordre d'aller chercher la. femme de
chambre de madame Worms.

Au bout de deux ou trois minutes, mademoiselle Hortense,
jeune et jolie soubrette très-coquettement vêtue, arrriva toute
tremblante.

A l'aspect du corps sanglant et inanimé elle jeta un cri,
cacha son visage dans ses mains, et parut très-sérieusement
près de se trouver mal.

-Calmez-vous, mon enfant, lui dit le substitut avec bonté,
et apprenez-nous si madame la baronne est instruite de l'af-
freux malheur qui la frappe? •

La jeune fille sembla se rassurer un peu en reconnaissant
M. de Favières, qu'elle avait déjà vu à l'hôtel,

-11 est absolument certain balbutia-t-elle que madame ne
sait rien encore.

-D'où vous vient cette certitude ?
-Personne autre que moi n'entre chez madame le matin,

et j'ai l'ordre formel de ne la réveiller jamais, et sous aucun
prétexte, avant neuf heures.

-Vous allez monter chez votre maîtresse.
-Oui, monsieur.
-Et, tout en ayant soin de ne point lui laisser soupk.çonner

l'effroyable crime qui s'est commis cette nuit dans sa maison,
vous lui direz que je sollicite l'honneur d'être reçu par elle
sans le moindre retard... Si madame la baronne s'étonnait de
cette demande d'audience à une heure si indue, vous ajoute-
riez que je ne viens point comme visiteur, mais comme magis-
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trat. L'inquiétude que ces paroles feront naître préparera
madame Worms à la terrible nouvelle dont je vais être le
messager. Hâtez-vous, mon enfant, et revenez me prévenir
aussitôt que madame la baronne sera visible.-.

Mademoiselle Hortense sortit.
Au moment où elle quittait le théâtre du crime, un nouveau

personnage parut sur le seuil et salua respectueusement, pres-
que humblement, les deux magistrats et le commissaire de po-
lice.

C'était un jeune homme de vingt-six à vingt-sept ans, petit
plutôt que grand, très-mince, proprement mais simplement
vêtu, et d'une apparence, en somme, insignifiante et un peu
vulgaire.

Son visage d'une paleur mate, et rasé de si près que le men-
ton et les contours des joues offraient des tons bleuâtres, lui
donnait l'aspect d'un acteur <le province venant chercher un
engagement à Paris chez les correspondants dramatiques. Ses
cheveux noirs, coupés courts, dessinaient nettement cinq
pointes sur son frout très-bombé.

-Bonjour, Jobin, lui dit M. Roulleau-Duvernet avec un
geste de protection bienveillante. C'est la Préfecture qui vous
envoie ?

-Oui, monsieur le juge d'instruction, répondit le nouveau
venu. M. le chef de la sûreté m'enjoint de me mettre à vos
ordres...

-Je suis bien aise qu'il vous ait choisi... Vous êtes un
agent dont j'apprécie l'intelligence et le zèle, et vous m'avez
été fort utile en mainte occasion, je me plais à le reconnaître.

Celui que nous venons d'entendre appeler Jobin rougit de
plaisir en recevant cet éloge du magistrat.

Il salua de nouveal et, d'un geste machinal, qui semblait
lui être familier, il assujetit le pince-aiez d'écaille dont le
double verre amortissait l'éc le ses yeux noirs, d'une viva-
cité et d'une mobilité inquiétantes.

-Monsieur le juge d'instruction, dit le commissaire de po-
lice en désignant Jean Lepaul, voici le garçon de bureau, qui,
après être entré le premier dans cette pièce et avoir vu le ca-
davre de M. le baron, m'a fait aussitôt prévenir.

Sur un signe du .îuge d'instruction le greffier disposa devan.
lui ses feuilles dc ,apier timbré, et se tint prêt à écrire ; niais,
avant que M. Roulleau-Duvernet eut posé la première question
de son interrogatoire, un incident inattendu se produisit, ame-
iant à sa suite une stupeur facile à comprendre.

.Au moment où le juge d'instruction allait parler, où le
greffier trempait sa plume dans l'encre, mademoiselle Hortense
reparut.

Elle était livide, elle semblait ne se tenir debout qu'à grand'-
peine, et pour ne pas tomber elle fut obligée de s'appuyer au
montant de la porte.

Tous les regards se tournère vers elle.
M. de Favières frisonna de la tête aux pieds. L'idée traver-

sait son esprit qu'il allait apprendre un nouveau malheur, un
nouveau crime, et que la baronne Worms avait succombé,
comme son mari, sous les coups d'un assassin.

-Eh bien 7 demanda-t-il d'un voix agitée, vous avez vu
votre maîtresse ? vous lui avez parlé !

Mademoiselle Hortense secoua négativement la tête.
-Que veut dire cela? poursuivit le substitut. D'où vient

ce trouble qui vous domine ? N'avez-vous donc point fait ce
que je vous avais ordonné de faire ?...

-J'ai obéi balbutia la femme de chambre. Je suis entrée
chez ma maîtreese... Je l'ai cherchée... Je l'ai appelée.. .l'appar-
tement est vide.. .le lit est intact... Madame n'a point passé la
nuit à l'hôtel ! Les assassins de M. le bai on l'ont enlevée, bien
sûr!

Et mademoiselle Hortense, après avoir formulé cette con-
clusion quelque peu fantaisiste, se mit à pleurer à chaudes
larmes.

Le juge d'instruction regarda Jobin.
Les yeux de l'agent étincelaient sous les verres de sou pince-

nez. Le même soupçon venait évidemment de naître à la fois
dans l'esprit du magistrat et dans celui du détectif.

-Comment M. le baron et madame la baronne vivaient-ils
ensemble ? demanda brusquement le juge d'instruction.

La question formulée par Roulleau-Duvernet s'adressait à
la femme de chambre, mais, comme cette dernière semblait hé.
siter, ce fut le substitut qui répondit :

-J'avais l'honneur de connaître M. et madame Worms,
dit-il, je les voyais souvent... Le bai-on, s'il faut en croire cer
tains bruits, entachés peut-être d'un peu d'exagération, se per-
mettait quelques légèretés au dehors... niais la baronne sem.
blait indulgente, et j'ai tout lieu de croire que c'était en réalité
un excellent ménage.. .Un ménage très-uni...

Mademoiselle Hortense hochait la tête en écoutant le subs
titut.

Quand il eut achevé elle fit un geste brusque, et s'écria im-
pétueusement :

-Un ménage uni ! Ah ! non, par exemple! Non, non, mon.
sieur, n'en croyez rien ! Oui, madame la baronne était la plus
douce et la meilleure des créatures... Elle supportait tout avec
une patience d'ange et ne plaignait guère... Mais ça ne l'en-
pêchait pas de souffrir ! Par moments son -oeur éclatait, et je
l'ai vu pleurer. Oh! oui, souvent.. .bien souvent. . trop souvent

-Oh 1 ohi . .. murmura le juge d'instruction.
Il échangea un nouveau regard avec Jol in, puis il s'appro-

cha du substitut, le prit par le bras et l'emmenant dans l'enm-
brasure d'une croisée, lui dit à demi-voix :

-Si nous étions tout simplement en face d'une vengeance
de femme ? hein ? qu'en pensez-vous ?. ,.

M. de Fauvières tressaillit.
-Oh ! répliqua-t-il vivement, impossible !.impossible!...
-Pourquoi donc 1
-La baronne est très-jeune, très-frêle, très-délicate... c'est

un roeau qu'un souffle ferait ployer. .. Pour ne parler que des
impossibilité matérielles, sa main d'enfant n'aurait pu frapper
un coup pareil à celui qui a tué le baron...

-Il faut faire la part des effets nerveux, qui parfois tien
nent du prodige.., la colère centuple les forces I. ..

-Je l'admets.. Mais cette caisse vide ? Une femme outra-
gée tue son mari, soit!. .. Elle ne vole pas à côté de son ca-
davre. ..

-A moins que, se voyant perdue aprés le crime commis,
elle ne prenne le parti de fuir en emportant une fortune...
repliqua froidement le juge d'instruction.

Le substitut baissa la tête. Il ne se sentait pas convaincu,
niais il ne trouvait rien à répondre.

-Comment expliquer, selon vous, l'absence de la baronne?
absence ignorée de ses domestiques! continua le vieux magis-
trat.

-Je ne sais... Je suis comme vous dans les ténèbres...
Mais la lumière se fera sans doute.

-Ah ! saperlipopette, j'y compte bien...murmura Roulleau-
Duvernet.

Puis, s'adressant à mad, moiselle Hortense, il reprit
-Vou. vous nommez ?
-Hortense Hardy.
-Votre âge ?
-Vingt et un ans.
-Vous êtes depuis longtemps la femme de chambre de ma-

dame Worms?
-Depuis deux ans. Je suis entrée au service de madame

presque aussitôt après son mariage...
-Vus êtes dévouée à votre maîtresse, à ce qu'il paraît ?
-Dévouée? oh ! oui, monsieur ! Je l'aime de tout mon cœur!

Elle est si bonne! Tout le monde l'aime à l'hôtel et tout le
monde la plaint ! Il ne faut pas accuser les morts, niais on peut
dire que feu monsieur le baron lui en a fait voir de toutes les
couleurs !

-Les torts réels où prétendus de M. Worms à l'égard de sa
femme étaient donc connus des serviteurs ?

-Ils étaient connus de tout le monde ! M. le baron se cro.
yait tout permis, tout absolument, et ne se cachait guère!
vous pouvez le demander au valet de chambre.. .il en sait long.
C'était un scandale abominable I...
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Supposez-vous, reprit le juge d'instruction après un instant
de silence, supposez-vous que madame Worms, blessée dans ses
affections, outragée dans sa dignité de femme, ait quitté l'hôtel
cette nuit pour se réfugier dans sa famille ?

-Je ne puis répondre à cette question. J'ignore :omplète-
ment si madame avait des parents .. Dans tous les cas, ils ne
'.enaient jamais ici.

-A quelle heur<) zvez-vous vu votre maître, hier au soir,
pour la dernière fois.

-Un peu avan& minuit.
-Elle rentrait, sans doute?
-Non. Madame n'était point sortie. Elle mue sonna, mais,

au lieu de se faise déshabiller comme de coutume, elle me dit
qu'elle n'avait pias besoin de nies services et me permit de me
mettre au lit, ce que , fis immédiatement.

-Quelle était la physionomie de la baronne pendant cette
dernière entrevu-,d?

-Madame me parut agitée et très-triste... La voyant pâle,
avec les yeux rouges, je pris la liberté de lui demander si elle
se sentait souffrante. .. Elle nie réponuit qu'elle croyait avoir
un peu de fièvre, mais ce îne seiait rien.

-Madame Worms recevait-elle beaucoup de monde I
-Oui, monsieur. .. surtout des hommes. Cela ennuyait et

fatiguait rouvent madame, mais elle ne pouvait faire autre-
ment...f. le baron connaissait tout Paris.

-Parmi ces nombreux visiteurs il y en avait sans doute
quelques-uns plus particulièrement assidus et plus familiers
dans la maison ?

-Deux ou trois, oui, monsieur... mais un surtout...
-Le nom de ce dernier I
M. le vicomte Gilbert de Presles.
-Un jeune homme ?
-Oui, monsieur, un jeune homme très joli garçon et très

élégant.
-M. de Presles venait souvent ?
-Presque tous les jours.
-Est-il venu hier?
-Oui, monsieur, de Ltois à cinq heures. M. le baron faisait

grand cas de M. le vicomte et quand, à son retour de la
Bourse, il le trouvait ici, il ne manquait jamais de le retenir
à dîner.

-Savez-vous l'adresse de M. de Presles ?
-Oui, monsieur; il demeure rue Neuve-des-Mathurins, 21.
-Ses assiduités donnaient-elles lieu, à l'office, a quelques

commentaires ?
-Je ne comprends pas bien cette question, murmura ma-

demoiselle Hortense.
-Supposait-on, par exemple, reprit le magistrat, que ma-

dlame Worms éprouvât pour cet élégant jeune homme une
sympathie trop vive, imparfaitement expliquée et autorisée
par les relations mondaines ?

La femme de chambre rougit jusqu'à la racine des cheveux.
-Jamais, monsieur ! s'écria-t-elle avec une chaude convic-

tion. Jamais, au grand jamais, aucun de nous ne s'est permis
de supposer rien de pareil ! Nous savions trop bien que ma-
dame la baronne était la sagesse même! Je me crois une hon-
nête fille, monsieur, eh bien I s'il fallait répondre de la vertu
de madame autant que de la mienne, et même plus, je n'hési-
terais pas!

Au moment où mademoiselle Hortense achevait cétte véhé-
mente profession de foi, neuf heures sonnaient à la pendule
(le marbre noir placée sur la cheminée du cabinet.

Les* deux magistrats furent prévenus par un agent que le
caissier venait d'arriver et qu'il attendait le vestibule,
en compagnie du plus grand nombre deiuployés de la
maison.

Le juge d'instruction autorisa la femme de chambre à se
retirer, et donna l'ordre d'introduire à l'instant mime le
caissier.

Presque aussitô5t ce dernier parut.
Sa physionomie bouleversée exprimait la plus poignante

émotion. La vue du cadavre parut produire sur lui une im-
pression terrible. Son visage se décomposa, ses lè% res tremn-
blèrent.

-Ah ! murmura-t-il d'une voix sourde, avec un accent
allemand très prononcé, c'est donc vrai! Je n'y pouvais croire!
M. le baron assassinél quel crime et quel malheur! Pardon-
nez à mon trouble, messieurs, ajouta-t-il en s'adressant aux
deux magistrats. Celui qui est là sans vie, lâche'ment frappé,
était bon pour moi, il m'avait fait ce que je suis, il m'accor-
dait sa confiance entière, je lui dois tout! je l'aimais... je
l'aimais tendrement.

L'émotion étrangla la voix dans la gorge du caissier, et des
larmes coulèrent sur ses joues pales.

-Remettez-vous, monsieur, lui dit le juge d'instruction du
ton le plus bienveillant! Vous n'avez aucun besoin d'indul-
gevce et votre douleur vous honore. J'attendrai quelques mi-
nutes avant de vous adresser des questions nécessairs. Puis-
sent vos réponses nous apporter la lumière dont nous avons
besoin.

-Hélas! balbutia le caissier en secouant la tête, je ne sais
rien... absolument rien. La fatale nouvelle m'a frappé tout à
l'heure à l'improviste, comme un ccJp de foudre. Interrogez-
moi sur-le-champ, monsieur, vous le pouvez. Si profond que
soit mon chagrin, je suis maître de moi, et j'aurai la force de
vous répondre.

L'homme qui venait de parler ainsi était de taille élevée,
pâle, très brun de peau, d'une tournure distinguée, et vêtu
avec une élégance de bon goût. Ses traits, d'une beauté régu-
lière, offraient des traces de fatigue. De petites rides très
fines commeuçaient à dessiner leur réseau, en forme d'éven-
tail, à l'angle externe de ses paupières. Ses cheveux épais,
naturellement ondés, d'une couleur fauve à reflets de cuivre
rouge, tranchaient avec les teintes bleuâtres de so i menton
soigneusement rasé. Il ne portait pas de moustaches, mais des
favoris de la même nuance que les cheveux.

Son apparence, en somme, était celle d'un homme du monde,
d'un homme de plaisir, autant que celle d'un caissier.

-Nous commencerons donc sur-le-champ, puisque vous
vou; sentez suffisamment remis, dit le magistrat. Greffier,
écrivez.-Votre nom, monsieur?

-Frédéric Muller.
-Votre age?
-Quarante-quatre ans.
-Le lieu de votre naissance ?
-Manheim.
-Vous êtes Allemand 1
-Oui, monsieur.
-Naturalisé Français ?
-Non, monsieur.
-Votre domicile ?
-Avenue de Neuilly, 92.
-Etes-vous marié?
-Non, monsieur.
-Vous etes caissier dans la maison de banque fondée par

M. le baron Worms?
-Oui, nipnsieur.
-Depuis quand ?
-Depuis cinq années, mais il y a sept ans que je suis em-

ployé de la maison. J'avais été recommandé au baron par son
correspondant de Berlin. J'ai vécu ,n Allemagne, mon pays
natal, jusqu'à ce moment.

-Quel est le chiffre de vos appnintements ?
-Dix-huit mille francs.
-Quand avez-vous vu M. le baron Worms pour la dernière

fois ?
-Hier, à mini.
-A quelle heure avez-vous quitté votre poste t
-Comme ne coutume, entre quatre neures et demie et cinq

heures moins un quart.



LA BIBLIOTHEQUE A CINQ CENTS

-- Quelle soime laissiez-vous en caisse ?
-- Pour vous donner un chiff're absolument exact, je dois

consulter mon carnet.
-Faites...
Frédéric Muller tira de sa pocbe un petit portefeumie dont

toutes les pages étaieit chargées de ciiffres.
-Six cent quatre-Ningt.dix mille francs, dit-il après avoir

jeté un coup d'mil sur la dernière de ces pages.
-- Comment deconposez-vous cette somme, ou, pour poser

mieux ina queston, sous quelles formes se trouvait-elle dans
la caisse ?

-Quatre cent-quarante-cinq mille francs en billets de
banque, pouze mille en or, huit mille en pièces <le cent sous,
et les titres divers pour deux cent vingt-cinq mille francs,
environ.. .

-Les billets le banque et l'o.- faisant ensemble, d'après
votre <lire, une somme de quatre cent cinquante-sept mille
francs, ont été soustraits. Ce %il important compronet-il la
situation de la maison ot peut-il entraîner, par exemple, une
suspension le payements 7

-En aucune façon. ..Nous aN ons à le Banque plus de deux
millions. .. Il suilirait d'une signature des fondés de pouvoir
pour les retirer...

-Combien existe-t-il de clefs de la caisse 7
-Deux.
-L'une est en votre possession, sans doute ?
-Oui, monsieur.
-Et l'autre ?
-L'autre restait aux mains de M. le baron.
-Où est la vôtre ?
-Elle ne nie quitte jamais. . . La voici.. .
-La clef que je vois à la serrure du coffre-fort serait alors

celle de M. Worms ?
-Cela n'est pas douteux..
-Le baron se séparait-il parfois de sa clef ?
-Je l'ignore... Je sais seulement que, d'habitude, ii la

portait dans la poche droit, de son gilet.
-Johin, dit le juge d'instruction, voyez un peu.
Le jeune homme assujettit son pince-nez par ce geste rapide

lue nous avons constaté déjà. Il s'agenouilla près du cadavre
et introduisit délicatement deux le ses doigts dans la poche
signalée par Frédéric Muller.

Il en tir. une vingtaine de pièces d'or, un porte-crayon de
vermeil et un petit peigne d'écaille blonde.

L'autre poche, également exploitée, ne contenait qu'une
montre à répétition, fort belle.

-Pas la moindre clef. .. fit-il. Mais je constate la présence
d'un papier fripé dans la main gauche du cadavre. .. Faut-il
ouvrir cette main et prendre le papier?

Si imaitre que le caissier fùt de lui-même, et si bien qu'il sùt
commander à sa physionomie, son visage s'altéra et durant
une seconde la pâleur livide de ses traits s'empourpra visible-
ment.

-("iaque chose doit venir en son temps, répliqua le juge
d'instruction ; nous nous occuperons de ce papier tout à
lheure.

L'agent le la sùreté se releva.
M. L oulleau-Du- crnet parut réfléchir pendant une ou deux

nîinut. z, puis il reirit son interrogatoire.
-de suppose, dit il en étendant sa main vers la caisse, je

suppose que ce coffre-fort est à combinaison et à secret ?...
-Oui, monsieur, répondit Frédéric Muller. Les quatre

boutons placés autour le la serrure correspondent chacun .
plusieurs lettres de l'aphabet. Au moment do fermer la caisse
on forme, avec ces lettres, un mot qui disparaît ensuite à
volonté. Quelqu'un qui se serait emparé de la clef essayerait
vainement de s'en servir s'il n'avait connaissance du moi, et
s'il ne le reproduisait avant tout. A défan, de cette opération
préliminaire, les plus patients efforts n'arriveraient qu'à fausser
la serrure ou qu'à briser la clef.. .

-Changiez-vous souvent la combinaison des lettres? de-
manda le magistrat.

-- Tous les quinze jours, à peu près. ..
-Sur quel nom avez-vous fermer hier ?
-Sur un nom <le femme : ZINA. L'idée <le choisir ce

nom m'était venue, la semaine dernière, en assistant à la
représentation de la fif'Uie, à l'Opéra... Une des danseuses
se nommait ainsi.

IV

-D'autres personnes connaissaient-elles ou pouvaient-elles
con aitre le mot choisi par vous? reprit le juge d'instruction.

-Une seule, le baron Worms, répondit le caissier. Je le
lui remettais, écrit au crayon sur une feuillo volante, lorsque
se io-lifiais la combinaison. .. Il pouvait ainsi vérifier mnes
comptes en mon absence, s'il le jugeait convenable, ou prendre
de l'argent dans la caisse, s'il en avait un besoin immédiat...

-Cela lui est-il arrivé souvent
-Trois fois en cinq ans, pas davantage, et jamais pour

s'occuper de mes comptes, mais pour emprunter à la caisse
quelques billets de mille francs. . .

-Supposez-vous qu'une personne étrangère ait pu surpren-
dre le secret <lu mot tracé sur la feuille volante remise par
vous au baron 7.

-Cela est sans doute admissible, niais je ne suppose rien.
J'ignore ce que mon regretté patron faisait de cette feuille après
l'avoir reçue. La seule chose certaine et incontestable c'est que,
pour rendre la serrure obéissante, il a fallu tout à la fois pos-
séder la clef et connaître le mot. De là à conclure que M. le
baron a été surpris par l'assassin ou par les assassins au
moment où lui-même venait d'ouvrir la caisse, il me semble
qu'il n'y a qu'un pas.

Ue geste approbatif du juge d'instruction prouva-claire-
ment u'il partageait de point en point cette manière de voir.

-Très-logique, le caissier !... murmura Jobin.
-Je vous prierai, reprit le magistrat, de me donner quel-

ques renseignements sur la foçon dont baron et sa femme
vivaient ensemble.

-Cette question m'embarrasse beaucoup, monsieur, répondit
Fréléric Muller. M.Worins me faisait quelquefois l'honneur
de m'inviter à sa table et à ses bals. En ces occasions, le baron
et la baronne semblaient presque toujours s'accorder à mer-
veille. En était-il de même dans l'intimité ? Voilà ce qu'il me
serait impossible ne dire d'une manière positive.

-Vous n'ignorez point cependant que M. Worms passait
pour un homme de mours... légères ?

-Mon Dieu, je sais qu'on accusait le baron de ne pas
rendre sa femme absolument heureuse. Il était même question
d'une scène regretable et publique, à laquelle je n'ai point
assisté. Mais on parlait rarement de ces choses devant moi..
Mon attachement à mon cher patron était bien connu.. . On
aurait la certitude de me blesser au vif en attaquant celui a
qui je devais ina position, et l'on s'abstenait. J'aurais d'ailleurs
imposé silence, très-vertement, aux méchantes langues.

-Une telle délicatesse de sentiment au baron Worms .
mais je tiens essentiellement à connaître votre opinion sur sa
femme.

-J'ai l'honneur de vous répéter, monsieur, qu'ayant v'
madame la baronne très-rarement, sauf dans des occasione en
quelque sorte officielles, je la connais à peine. Elle me semble
une personne accomplie et charmante, un peu nerveuse peut-
être, et plus romanesque qu'il ne fauàdrait; elle le parait, du%
moins, mais je n'oserais affirier qu'elle le soit réellement.

-Avant d'être introduit dans ce cabinet, demand'a le juge
d'instruction, avez-vous appris que madame la baronne à quitté
l'hCa.:l cette nuit?

Le visage ile de Erédéric Muller exprima l'étonnement
et la conste ion.

-Je l'ignorais ! je Ygnorais ! s'écria-t-il joignant les mains;
mais alors... oh ! la malheureuse!...

Après avoir prononcé, comme malgré lui, ces quelques
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paroles, le caissier s'interrompit et cahia sa tigure danis ses
deux mains.

-Que vovIez-vous dire ? demanda vivement le juge d'iis-
truction.

-Rien, monsieur... rien... urinure Muller avec un effort
visible. Une pensée funeste et fo1ll avait traversé mon esprit,
mais elie a disparu déjà. Ne cherchez point à savoir quelle
était cette pensée, je vres en supplie. .. Ne m'interrogez point,
il me serait impossible de vous répondre.

M.Roulleau-Duvernet n'avait nul besoin de questionner.-
Il dévinait sans peine l'accusatson terrible cachée sous les
réticences dlu caissier.

Il procéda rapidement à l'interrogrtoire de Jean Lepaul.
L'ancien soldat ne pouvait éclairer la justice. Aucun bruit

suspect n'étàit venu troubler son paisible sonmcil. Il aait
trouvé intacts, !e matin, les verrous poussés par lui la veille
au soir. En conséquence il aflirmnait, asec une certitude
absolue, que personne n'avait pli, pendant la nuit, s'introduire
dans le cabinet lu caissier en passant par les bure-iux.

Le juge d'instruction autorisa Jean Lepaul et Frédéric
Muller à se retirer, en leur joignant toutefois do ne point
quitter l'hôtel et le se tenir à Sa disposition jusqu'à nouvel
ordre, et il resta sur le théâtre eu crime avec le substitut, le
commissaire de police, l'agent de la sûreté et grellier.

-Jobien, dit alors le i ieux magistrat, vous avez parlé tout
à l'heure d'un papier fripéqui se trouve dans la main gauie
du cadavre...

-Oui, monsieur le juge d'instruction.
-Voyons ce papier...
L'agent de la sûreté s'agenouilla de nouveau, disjoignit non

sans peine les doigts crispés lu mort que la rigidité cadavéri-
que avait envahis depuis longtemps déjà, et il en retira une
sorte de tampon bleuâtre qui sans doute avait été roulé et
comme broyé par une main frémissante, dans un moment
d'indicible fureur.

Jobin déroula ce papier, lentement et avec des précautions
minutieuses afin de ne le point déchirer dans ses cassures.
Cette première partie de sa tâche achevée, il plaça la feuille
toute ouverte sur son genou, et il la lissa avec le drap de sa
manche de manière à en effacer le mieux possible les plis.

Tout en opérant de cette façon, il lisait à la dérobée les
quelques lignes tracées d'une grosse écriture renversée, évi-
demment contrefaite. et à mesure qu'il avançait dans sa lec-
ture, ses prunelles noires étincelaient comme des luicioles
sous les verres de son pince-nez.

-Eh bien !. .. voyons, est-ce fait ? demanda M. Roulleau-
Duvernet avec un peu d'impatience.

Jobin se redressa, grave, impassible, les yeux baissés.
-Voilà, monsieur le juge d'instruction... répondit-il en

présentant respectueusement au muagistrat la demi-feuille de
papier bleuâtre, emp:untée à une feuille plus grande par une
personne maladroite ou singulièrement pressée, car la coupure
formait ce que nous appellerions volontiers des dents de scie,
comme si, pour l'opérer, on -'était servi du dos d'un couteau
au lieu d'en employer le tranchant.

Cette demi-feuille avait dû être pliée en forme de lettre,
mais n'offrait nulle trace de cachet et ne portait aucune
adresse.

-Ah ! ah ! s'écria le juge d'instruction avec un accent <le
triomphe, après avoir lu. J'avais deviné juste ! Que répondrez-
vous à ceci, mon chier substitut ?.

Et il tondit la lettre à M. de Favières qui lut à son tour, à
haute voix, les lignes suivantes :

Monsieur le baron, un ami dévoué mais qui, pour de raisons
personnelles, tient à rester inconnu, ne veut pas (s'il peut
l'enpêcher), que vous soyez dupe plus io? qiemps d'une femme
inldèle'et d'un faux ami. Madame la baronne doit quitter
l'itel cette nuit et prendre la route de Belgique avec le vicomae
Gilbert de Presles, son amant. Quand VOs recev'rez cette lettre
il sera temps encore, peut-être, de mettre obstacle à leur départ.
On vous donne le conseil, s'ils sont partis, de vérißer votre
caisse au plus vite... Vous y pourrez trouver du vide.

-Eh bien ! demanda le juge d'instruction en souriant
magistralement, lersque le subtitut eut achevé sa lecture, que
dites-vous de cela 7

-Je lis que cette lettre, étant anonyme, ne prouve pas
grand'chose en somme. .. répliqua M. de Favières.

-En toute autre occasion, je vous l'accorderais, s'écria le
juge, mais ici la parfaite bonne foi de l'écrivain ie sanrait être
mise samns doute, p)uisqu'll' e3t péremptoireient demontrée
par les faits accomplis. .. L'insu-uction ne peut plus s'égarer
déorinais... Les coupables nous sont connus. Cela mie paraît
aussi lumineux que le soleil, aussi incontestable que l'éviden-
ce.

-Ainsi, selon vous, la ba-enne Woris . . conmnença le
subtitut.

-at complice du crime accompli ! interrompit le juge
d'instruction oui ! cent fois oui!... Remarquez bien que je
<lis : complic- et non plus auteur prin -,a/. . Vous aviez-
raison tout h l'heure. .. la main d'une femime est trop faible
pour frapper un pareil coup. . Ce n'est point la baronne qui
a tué... C'est le vicomte Gilbert <le Presles, à l'instigation le
la baronne.

Le substitut lit un geste dubitatif.
--Ah ça! mais, s'écria M. Roulleau-Duvernet, vous parais-

-z mIl convaincu ! . .
-C'est que je ne le suis pas ei effet.
-Que faut-il donc pour vous persuader?... Car enfin, je le

répète, tout ceci est clair comme le jour. Je pourrais recons-
truitre <le point en point la .ène de l'assassinat, je vais le
faire- Le baron, hier au soi-, est rentré sans détiance ; il a
reçu la lettre anonyme et il s'est mis aussitôt à chercher sa
femme. Ne la trouvant point, et persuadé qu'elle avait déjà
quitté l'hôtel avec son amant, il a voulu vérifier l'état <le sa
caisse, ainsi lue le lui conseillait soit correspondant mysté-
rieux. C'est au moment où il venait d'ouvrir lui-même le
coffre-fort encore intact que M. <le Presles s'est jeté sur lui,
et d un seul coup, d'un coup terrible, l'a tué raide. Aussitôt
après le meurtre, l'assassin s'estfait voleuret, s'emparant de l'or
et <les billets de banque, a pris la fuite avec sacomplice. Qu'en
dites-vous, mon cher substitut 1 Ma version n'est-elle pas
simple et logique î Attaquez-la si vous le pouvez.

-Elle n'est que trop vraisemblable, j'en conviens, murmura
M. de Faviéres, et cependant j'affirme que, si vous aviez
connu la baronne, vous douteriez encore.

Le juge d'instruction eut aux lèvres un sourire indulgent.
-Elle est adorable, cette baronne, je vous l'accorde, répli-

qua-t-il, mais ça n'empêche rien. .. Ah ! vous êtes jeune et
point bronzé !. .. Un doux visage et de gentilles petites nia-
nières vous sembles des preuves, oui tout au moins des pré-
somuptions d'innocence. Quand vous aurez conmne moi blanchi
dans le métier, vous vous défierez les jolies femmes et des
grands yeux candides. Je nue souviens d'une jeune fille <le
dix-sept ans, tête de madone, regards dle vierge, voix <le ché-
rubin . tout un ensemble d'une grâce si chaste et d'une si
merveilleuse candeur qu'on se surprenait à chercher autour le
son front le nimbe d'or dont les peintres courounent les saintes
et les anges. .. Eh bien! eette exquise créature avait empoi-
sonné s< . pè -e avec une dissolution de phosphore afin de
s'emparer d'nm millier d'écus qu'il possédait, et de les manger
en cowpagnie de son amant, un drôle de la pire espèce. . .
Lorsque au bout de cinq ou six mois elle fut lasse de cet
amant elle voulut s'en débarrasser, pour en prendre un autre
sans doute, et, l'ayant grisé d'eau-de-vie, elle mit résolument
le feu aux rideaux de son lit, espérant bien le brûler %if pen-
dant son sommeil... Je la contraignis à tout avouer. Messieurs
les membres du jury, bons bourgeois et pères de famille, la
trouvèrent si jolie qu'ils admirent à son bénéfice des circons-
tances atténuantes. .. Elle fut condamnée qu'à viugt ans de
réclusion... La baronne Worms, en somme, est beaucoup
moins coupable. .. Sa complicité dans l'assassinat de son mari
peut passer à la rigueur pour une peccadille, à côté d'un par-
ricide suivi d'une tentative de meurtre compliquée d'incendie I
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Le substitut, n'ayant rien à répliquer, baissa la tête, et M. -Comment vous nommez-vous i lui demanda le juge d'ins
Roulleau.Duvernet se trotta triomphalement les mains. t.:action.

V

Depuis quelques instants Jobin, l'agent de la Préfecture,
semblait préoccupé.

-Monsieur le juge d'instruction veut-il nie permettre
d'examiner la lettre annonyme ? dem-%uda-t-il.

-Sans doute, je le permets. .. répondit le magistrat en la
lui tendant. Examinez, mon cher, et faites-nous part de vos
observations... Vous cavez que j'ai grande confiance en vos
lumières. .. Certains rupports rédigés par vous, notamment
dans l'affaire de l'horloger du boulevard Beaumarchais, et dans
celle du marchand de vins du quai (les Tournelles, étaient
aemirables <le logique, de perspicacité, et prouvaient des apti-
tudes policières de premier ordre.. .Mais l'affaire d'aujourd'hui
est bien simple, et je doute qu'elle vous fournisse une nouvelle
occasion d'exercer vos talents...

Jobin salua le juge d'instruction, ôta son pince-nez dont le
but véritable était sans doute de masquer l'éclat dle ses yeux,
tira de sa poche une de ces loupes à verres fortement gros-
sissants dont se servent les amateurs de tableaux anciens pour
constater l'existence des repeints, et, à l'aide d. cette loupe, il
étudia avec une attention profonde les détails de l'éeriture et
les cassures du papier.

Après quelques secondes d'examen il fit un mouvement
brusque qui décelait une prodigieuse surprise.

-Qu'y a-t.il ? demandèrent à la fois le substitut et le juge
d'instruction...

-Une chose très-grave. .. répondit Jobin.
-Laquelle ?
-Au moment où cette lettre a été remise au baron Worms,

l'encre des dernières lignes n'avaient pas eu le temps de
sécher...

-Allons donc ! .. s'écria Roulleau-Duvernet. C'est im-
possible !. ..

-Impossible, soit ! répliqua l'agent. Mais incontestable,
et je le prouve : il suffit de regarder avec un verre grossissant
l'écriture des trois dernieres lignes, pour constater que les
rnaculatures en forme d'arabesques produites par le liquide
encore frais se rapportant exactement aux cassures du papier
et se reproduisent dans ses moindres plis. .. Nul autre que le
baron Worms n'a pu rouler et broyer pour ainsi dire cette
lettre entre ses mains dans un premier mouvement de fureur.
D<ne elle est tombée sous ses yeux au moment précis où
l'étrivain anonyme venait d'achever son ouvre...

-- C'est étrange, en effet... murmura le substitut, après
avoir constaté de risit que l'agent ne se trompait pas. Très-
étrange!. ..

Le juge d'instruction prit à son tour la loupe et le papier,
et son examen ne fut ni moins long, ni moins minutieux que
celui de Jobin.

-En vérité, dit il ensuite, il y a là quelque chose de sin-
gulier, de mystérieux, d'incompréhensible, qui bouleveràe
toutes mes idées ! Comment admettre, en effet, que celui par
qui venait d'être écrite cette dénonciation, l'ait remise au baron
avant même que l'encre fût sèche?... Il aurait fallu la tracer
pour ainsi dire sous ses yeux ! .. Parler, dans ce cas, eût été
plus simple. ..

-Peut-être, fit ceberver le substitut, la lettre annonyme
est-elle arrivée aux mains de M. Worms avant son retour à
l'hôtel.

-Peut-être; en effet, répondit le vieux magistrat, nous
allens tâcher de le savoir. ..

Un agent reçut l'ordre d'aller chercher le valet de chambre
qu'il ramena presque aussitôt, fort troublé, très-inquiet, car le
fait de comparaître devant la justice à la suite d'un crime
commis cause toujours une angoisse involontaire, même à ceux
qui n'ont rien à craindre, n'ayant rien à se reprocher.

- -Auguste Maret.
-V ,x.s étiez au service du baron Worms 1
-Oui, monsieur, en qualité de valet de chambre, depuis

quatre ans.
-Vous avez entendu votre maître hier au soir ?
-Comme de coutume, oui, monsieur.
-A quelle heure est-il rentré ?
-A minuit et quelques minutes.
-Semblait-il soucieux, préoccupé, agité ?
-En aucune façon .. M. le baron était au contraire très-

gai et je me souviens qu'il fredonnait entre ses dents l'air que
chante mademoiselle Schneider dans la Belle iélène, aux
Variétés :

"l Dis-moi, Vénus, pourquoi l'amuses ltu 1
-- Tenait-il à la main quelque papier ?
-Pas le moindre... il avait des gants... des gants paille...

il les ôta tranquillement et le3 posa sur la cheminée, où ils
sont probablement encore. Il s'assit ensuite devant son
bureau, écrivit un billet le quelques lignes et me le remit, en
me donnant l'ordre de le porter à son adresse ce matin, avant
déjeuner .. ce qu j'allait faire quand j'ai a.pris, comme tous
les gens <le la maison, la terrible nouvelle...

-A (lui ce billet est-il adressé?
-A une daine.
-Remettez-le-noi.
-Le voici.
Le juge d'instruction prit l'enveloppe, fortement parfumée

au bouquet du jolckey-club, sur laquelle étaient tracés ces
mots

"Mad-,noiselle Adeline Pradier,
"A -enue de Friedland."

-Quelle est cette demoiselle Pradier?
-Mon Dieu ! monsieur, murmura le valet de chambre avec

quelque embarras, c'est une damne... une jolie dame... une
petite dame... bien connue dans Paris, surtout par son sur-
nom. Ces messieurs en ont sans doute entendu parler.. . on
l'appelle généralement: Fine-Orange, parce qu'elle en a vendu
parait-il, dans sa jeun csse, sur le port de Marseille.

-- Bref, cette perar.inne était une amie de M. Worms, n'est-
ce pas ?

-Je dois convenir que M. le bar-n lui portait beaucoup
d'intérêt.

-Après 'ous avoir remis cette lettre, qu'a fait votre
maître ?

-11 m'a demandé si son ami, le vicomte de Presles, était
venu dans la soirée. Je lui ai répondu négativement; alors il
m'a dit qu'il n'avait plus besoin de moi et qu'il se déshabille-
rait tout seul.

-M. de Presles comptait parmi les familiers de la maison?
-Oui, mnonieur.. . il était ici comme chez lui. Noua l'a-

-ions vu dans la journée.
-Décrivez-le-moi.
-Un bien joli homme, monsieur; du galbe, de l'élégance,

un chic énorme, %ingt-six ou vingt-sept ans, grand et mince,
ches eux châtains coiffé. à la Capoul, yeux gris, moustaches
presque blondes, fines et très longues, point de favoris. Une
petite cicatrice à la joue droite, provenant d'un coup d'épée
reçu dans un duel.

M. Roulleau-Du-ernet se tourna vers son greffier.
-Vous avez écrit? lui demanda-t-il.
-Oui, monsieur le juge d'instruction.
-Vous pouvez %ous retirer, reprit le magistrat en s'adres-

sant au valet de chambre. Puis, signant séance tenant, un
mandat de comparution, il enjoignit à deux agents de se
rendre au No. 21 de la rue Neuve-des-Mathurins, et de lui
amener le vicomte de Presles si l'élégant jeune homme n'avait
pas quitté Paris, chose qui semblait, du reste, tout-à-fait im-
probable.
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Pendant l'interrogatoire qui précède Jobin avait paru, pour
la seconde fois, singulièrement préoccupé.

L'expression de son regard, în pli profond creusé entre ses
sourcils, décelaient le tiavail de son esprit tendu et les efforts
(le la pensée bouillonnant sous son crâne.

-J'y suis I murmura-t-il tout à coup, presque à voix haute,
oui... oui... ce doit être cela.

-De quoi parlez-vous ? que croyez-vous avoir découvert ?
demanda-le juge d'instruction.

-Rien, peut-être... peut-être beaucoup.. répondit l'agent.
Il est possible que je m'abuse . . il est possible aussi que je
tienne la clef de l'énigme.

-Allez au but sans préambule, <lit vivement le substitut.
-L'idée m'est venue, continua Jobin, .ue la lettre anonyme

pourrait n'être autre chose qu'un piège tendu au banquier.
-Un piège ? répétèrent les deux niagistrats. Comment ?
-Supposons le malfaiteur, quel qu'il soit, caché dans l'hô-

tel. Il -eut s'emparer des sommes considérables qui sont en
caisse, et dont il connaît ou soupçonne l'existence, mais les
incrochetables serrures et le secret des combinaisons déjouent
ses convoi'-ises.

I "Il cherche le moyen de faire ouvrir par le banquier lu;-
même ce coffre-fort si bien fermé, et, à force de chercher il
trouve. Il sait que le maître du logis vient de rentrer, il l'en-
tend descen're, il écrit rapidement les quelques lignes accu-
satrices, les place de manière à ce qu'elles frappent les yeux
du baron à l'instant où il pénétrera dans cette pièoe. Puis,
comme le bruit des pas se rapproche, il se tapit derrière un
meuble, se glisse derrière un rideau et attend..

" Le banquier franchit le seuil, voit la -lettre anonyme à
peine achevée, la saisit, la dévore, la broie dans sa main fré-
missante, et se hâte d'interroger sa caisse dont le contenu lui
dira si le d*nonciateur a menti.

"C'est le woment guetté.. . Le meurtrier bondit, le couteau
levé I Le baro.a tombe foudroyé près de la caisse ouverte.
L'assassin se fait voleur et s'enfuit sans songer qu'il laisse
dorrière lui, dans la main crispée du mort, une preuve irrécu-
saUe de , on crime, preuve écrasante qui va mettre la justice
sur le chemin de la vérité et la conduire jusqu'au coupable!

Ayant ainsi parlé. en accompagnant ses paroles d'une pan-
tomime effrayante à force d'être expressive, Jobin se tut, fit
tomber son pince-nez et passa son mouchoir sur son front bai-
gné de sueur.

Les deux mag' i -ats échangèrent un regard.
-Très-logiqr e i Très-ingénieux ! Très-solide ! s'écr'a le juge

dinstruction. Tut ce:a est trop vraisemllable pour n'être p-:
vrai I Si vous fa'qiez fa,,sse route dans vos suppositions, j'en
serai bien surpris ! Je le répète, Jobin, vous irez loin ! Vous
avez la vocation ! Je parlerai de vous au préfet de police, vous
y pouvez compter.

-Ah 1 monsieur le juge d'instruction, murmura l'agent
pourpre de joie et d'orgueil, vous êtes trop bon... trog indul-
gent...

-Non, non. je suis tontent de vous, et je tiens à vous 'e
prouver... Continuons maintenant nos investigations. Il nous
faut visiter d'abord l'appartement de la baronne.

nademoiselle Hortense, la camériste que nous connaissons
de. 4, fut rappelée et servit de guide.

Les magistrats, après avoir trave-"é le cabinet du banf.aier,
gagnèrent le premier étage par un escalier dérobé dont nous
avons déjà signalé l'existence, et pénétrèrent dans une. sorte
de galerie vitrée que les fleurs les plus rares, les plus brillan-
tos, les plus parfumées, et toutes sortes d'arbustes exotiques
dans des vases d'ancienne faïence, transformaient en une serre
délicieuse.

A gauche de cette galerie se trouvait l'appartement du ban-
quier; à droite celui de la baronne, composé d'une anticham-
bt'e, d'un salon, d'un boudoir, d'une chambre à coucher, d'une
salle de bains et d'un vaste cabinet de toilette.

Si M. Worms rendait sa femme malheureuse, au moins la
logeait.il somwptueusement.

Chacune des pièces dont nous venons de donner la nomen-
,lature était décorée avec un goût irréprochable et un luxe
princier.

La richesse des tentures et de l'ameublement n'était rien à
côté des raretés artistiques qui de toutes parts sollicitaient le
regard et commandaient l'admiration.

Tableaux de maîtres, bronzes antiques, s'atues de marbre,
d'ivoire et d'argent, porcelaines de la Chine et du Japon, de
Sèvres et de Saxe, maloliques, italiennes, faiences introuva-
bles, vitraux peients du quinzième et du seizième siècle, tapis-
series <les Flandres et des Gobelins, donnaient à ce logis fémi-
nin l'aspect du plus éblouissant des Musées.

VI

Le juge d'instruction était grand amateur d'objets d'art et
debibelots. Il collectionnait quelque peu, et dans ses moments
de loisi- il fréquentait l'hôtel des commissairea-priaeurs.

Tandis qu'il passait en revue les chefs-d'muvre de toutes les
époques entassés sans confusion dans l'appartement de la ba-
ronue, ses yeux étincelaient et sa physio-tomie exprir.ait un
plaisir des plus vifs.

Au moment de franchir le seuil de la cLambre à coucher
son visage redevint sévère et il s'-.rrêti, les yeux fixés sur un
portrait -.n pied de grandeur naturelle, très richement enca
dré et placé en face d'un admirable lit d'ébène incrusté d'ivoire
et d'argent,

-La baronne, n'est-ce pas ? demanda-t-il au substitut.
-Oui, répondit M. de Favières; comment la trouvez.vousl
-Je la trouve charmante, hélas! trop charmante ! quel

dommage ! Posséder un visage si doux, habiter un tel paradis,
et tuer son mari, nu, ce qui revient au même, le faire tuer par
son amant, voler la caisse, s'enfuir à l'étranger, se préparer
enfin, pour unique et inévitable avenir, sinon l'échafaud du
moins la prison perpétuelk, sans compter les remords! IDécidé-
ment, les femmes sont folles! Est-il ressemblant, ce portrait 'i

-On croirait qu'il va parler...
Le pinceau magistral d'un grand artiste avait reproduit sur

la toile avec un rare bonheur les traits merveillusement purs
et la tournure exquise de la jeune femme.

Délicate et svelte, mais Gans maigreur, Valérie Worms sein-
blait avoir vingtans à peine. Les nattes épaisses de sa cheve-
lure d'un châtain cendré pâle et doux couronnaient un visage
ovale, d'une blancheur mate faiblement teinté de rose. Les
grands yeux d'un bleu sombre, d'une coupe orientale, les sour-
cils presque noirs, produisaient une opposition saisissante avec
les reflets nacré? des cheveux et de l'épiderme. Le nez était
droit et fin, la bouché petite et merveilleusement dessinée.

Une de ces mignonnes lentilles brunes que nos bons aieux
appelaient de grains de b&zuté, plAcée par le hasard intelli-
gent au bas de la joue gauche, tranchit d'une faço:, piquante
sur la blancheur de la peau.

Valérie Worms ou du mo.ns son image portait avec une grâce
toute parisienne. une robe de velours noir décolletée en carrée,
et à longue traîne. Ses beaux bras éta;ent nus jusqu'à l'épaule.
Un collier de perles s'enroulait autour de son cou. De brace-
lots pareils au collier se tordaient à ses poignets.

L -tisbe s'était montré grand coloriste en enlevant vigou-
reusement cette figure un fond de draperies d'un rouge som-
bre.

Bref, le portrait paraissait vivant et prêt à sortir de soi
cadre.

-Splendide peinture! murmura le juge d'insertion. En
vérité, c'est incomparable ! Vélasquez et Van-Dych n'ont rien
fait de plus beau!

M. de Favières ne cherchait point à cacher sa tristesse. Il
s'habituait mal à l'idée de voir sur les sancs de la cour d'assi-
ses et se débattant contre une accusation d'asanssinat l'adora-
ble créature à laquelle, si peu de jours auparavant, il faisait
une cour respectueuse.
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Jobin dévorait des yeux le portrait. affaire, et sans se faire prier il nous a donné l'emploi de son
-Beauté menteuse ' se disait-il. A quelle apparence se lier '1 temps hier au soir... .L bourgeois (c'est ainsi qu'il désigne M.

Ce visage candide et pur cache une âme sombre et prête au de Presles) s'est fait arrêbr danm la rue parallèle à celle-ci, à
crime ! Sur ces mains délicates il y a des taches de sang ! En une petite porte percée lans un grand mur.. C'est la porte du
contemplant, comme je le fais, cette femme aux regards d'en- jardin de l'hôtel où nous sommes. Le coupé à stationné là pen-
fant, qui ne penserait: C'est un atnge! L'ange de l'adultère, dant plus d'une heure. Le bourgeois était descendu et se pro-
alors, du vol et de l'assinat ... menait sur le trottoir, les bras ballants et fumant un cigare.

-Ecrivez... commanda le juge d'instruction à son grellier, A minuit et quelque chose, il a tiré de a poche une clef, il a
et, empruntant ses renseignements à l'Suvre du grand artiste, ouvert la porte et il est est entré dans le jardin.
il dicta le signalement de la baronne, en ayant soin d'insister L'agent, qui parlait avec une volubilité extraordinaire, fit
sur la nuance rare des cheveux et sur le petit signe brun qui balte pe.dant une ou deux secondes pour r:prendre haleine,
rendaient la iaaheureusf femne si facilement reconnaissable. elt continua

-Mademoiselle, ajouta-t-il, es s'adressant à la femmne de -Un quart d'heure ou vingt minutes plus tard, le bourgeois
chambre, vous devez connatre, sur le bout du dog garde- reparut avec une rame voilée qu paraissait tout à fait tre -
robe (le votre imaitresse? 7uante... La dame est montée la première, lui ensuite ; il a

-Oh ! oui, monsieur .. répondit njademoiselle Hortense. donné l'adresse de l'otel ne Brab.nt, l'un des petits hôtels
Il vous sera facile alors, après avoir passé en revde les vête- garnis situés presque en fLce de la gare du nord..Le cocher a

nents qui restent ici, <le m'apprendre de quelle façon miadanme conduit ses pratiques, a déchargé la valise, et s'en est allé
la baronne était habillée en quittant l'hôtel ? grassement payé.

-Sans doute, monsieur. -i fallait courir à cet hôtel sans perdre une minute! s'écria
-Faites-le donc, le magistrat.
La femme de chambre entra dans la vaste pièce servant de p-C'est aussi ce que nous avons fait, monsieur le juge d'ins-

cabinet de toilette et garnie <le grandes armoires plemnes de truction quat lh pae et duit rain! ai-je dit au cocher, et le
robes suspendues à des champi ons, come les femmes d u sire bo garçon a marché rondement .. pI a un rude poulet d'Inde
de Barbe-Bleue. tout de même, un vieux reste de cheval anglais qui file come

Elle ca ressortit au bout de quelques minutes. une locoriotive. d La maîtresse de l'Hôtel de raba t, a réondu
-Madame la baronne, dit-elle, n'a point quitt le costume sans se faire prier.u. Eie nous a dit que le monsieur et la'dame

qu'elle portait hier, et ui consistait en une roere de faille noire arrivée chez elle à une heure après minuit avaient pris deux
à quatre volants, sur un jupon barnais rouge... Elle a dû chambres, et qu'ils étaient partis par le premier train du matin.
mettre un chapeau de feutre noir, garni de velours, et s'esde- Aurun moyen d'e apprendre plus long. Le cocher du numéro
lopper dans un châle long des Indes, à fond emoir sr. 720, il se nomme Pidoux, nous a ramené ici toujours grand

-Elle na rien emporté avec elle, mêe fait de bagages, train, et il attnd. J'ai voulu le garder pour le cas où monsieur
-Rien autre chose qu'un sac a naie q e cuir de Ru .ie, le'juge d'instruction tiendrait à recevoir s déposition tout de

grand, lans lequel, quand elle allait aux bains de ner, s e

elle avait l'habitude de placer ses écrins pour ne point s'e -Trèsbien qlit Roulleau-Davernet en se frottant les mains.
séparer pendant le voyage. Il faut, si c'est possible, <lue le vicomte et la baronne soient

Au moment où mademoiselle Hortense prononçait ces pa- arrêtés à la fronticre, afin d'éviter le fornalités et les lenteurs
roles, des plus rapides se firent entendre dans le salon lui pré- <le l'extradition...Un indicateur de chemins de fer...Vite ...
cédait la chambre à coucher. Vite ! ..

-Qui vient-là ? demanda le magistrat. -11 y en a certainement un dans les bureaux... fit Jobin.
-Ce sout, répondit Jobin, les agents envoyés rue Neuve- Je cours.

des-Mathurins. Et il quitta rapidement la chambre à coucher.
Les deux hommes entrèrent. Pendant sa courte absence, le juge d'instruction fit trans-
Ils avaient la physionomie triomphante de policiers contents crire pour son greffier les signalements de M. de Presles et de

d'eux-mêmes et qui s'attendent à recevoir des éloges. madame Worms, et il signa l'ordre d'arrêter à la dernièré sta-
-Eh bien ! fit M. Roulteau-Duvernej, le vicomte de tion françaises les deux voyageurs à qui pourraient s'appliquer

Presles 7 ces signalements.
-Absent depuis hier, monsieur le juge d'instruction, répli- JoLin reparut avec un Indicateur. -

qua l'un des agents, parti en voyage... On ignore quand il te. Il l'avait feuilleté chemin faisant-
viendra... -Le premier train, (lit-il, quitte Paris à 7 heures 50 du

-Avez-vous des détails matin, et arrive à la frontière à 1 heure 40, il passe par Mons
-Tout un colis de détails. Le concierge, d'abord, faisait le et

mnali. ... il ne voulait pas parler et nous traitait du haut. de sa Le jù"ge d'instruction regarda sa montre. Elle marquait onze
grandt u'r:.. Un portier ! ça fait pitié ! Nous avons exhibé nos heures et quelques minutes.
carteb... il a baissé le ton bien vite, comme de justes, et nous -Tout va bien ! (lit-il e» tendant au commissaire de police
a defilé son chapelet... Hier, sur les dix heures et demie, onze le feuilles revêtues de sa signature. Prenez le coupé qui est à
heures du soir, le vicomte de Presles, qui n'est pas très-riche la porte... Allez au télégraphe. Faites passer ces dépêches à
à ce qu'il parait et qui vit sans domestiques, est entré dans la votre collègue le Blanc-Misseron, et aussitôt après larrestation
loge, il a fait descendre une valise assez lourde par le pipelet opérée, qu'on men donne avis, au parquet, par un télégramme
et lui a donné l'ordre d'aller chercher un berlingot à une remise qui devra mêtre apporté ici sur-le-champ, si je m'y trouve en-
de la Chaussctl'Anitini. core. Faites prévenir au Palais, afin qu'on agisse en consé-

" Cinq minutes après, il montait dans le coupé no 720, on quene
mettait la valise sur le siège, et, fouette cocher! Avant de par- le commissaire s'éloigna pour remplir la mission qui venait
tir, le vicomte donnait un louis au concierge et le prévenait de lui être confié et l'enquête continua, mais quand à présent
que son absence serait peut-être un peu longue.. nous ne suivrons pas plus loin dans ses mille détails, dnt la

-Est-ce tout ce que vous savez? plus grande partie serait sans intérêt pour nos lecteur
- m! non, monsieur le juge d'instruction ! Si nous ne sa- Tous les domestiques forent entendus. Aucun n'apporta de

vions que cela, nous volerions l'argent de M. le préfet.. Nous lumières nouvelles à l'instructien.
avons été, toujours courant, à la remise de la rue de la Chaus- On explora le jardin.
sée-d'Antin ... Le cocher du numéro 720, un bon garçon ! ve- Les bottines élégantes et à hauts talons du vicomte de
nait d'arriver...il a vu tout de suite, lui pas bête, àqui ilavait Presles avaient laissé leurs empreintes sur le sable fin de l'allée
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principale. On pouvait suivre ces empreintes, aller et i etour, premier interrogatoire, ils avouerout. Que faut-il de plus
jusqu'à l'une des portes de l'hôtel dont le jeune homme, sans Jamais affaire fut-elle aussi simple?
doute, avait la clef. -Que monsieur le juge d'instruction me pardonne, murmura

I! résultait clairement de la déposition du cocher de remise Jobin mais il m'est imposible d'être absolument de son avis.
qee M. de Presles possédait une double clef le la petite porte -Ah! ah! fit Rolleau-Duvernet.
du jardin, ce qui permettait de croire que ses relations avec la Certes, reprit l'agent, certes, un réseau do preuves qui
baronne existaient depuis longtemps déjà. semblent écrasantes enveloppe M. de Presles et la baronne

Ceci devait constituer, dans l'acte d'accusation, une circons- Worns et néanmoins je crois entrevoir en tout ceci beaucoup
tance notablement aggravante, puisque madame Worms, cou- de choses mal expliquées, beaucoup (le points obscurs, sur
pable elle-même, avait en quelque sorte perdu le droit de se lesquels je désire passionnément porter la lumière... Mon
plaindre des infidélité de son mari, et surtout de les punir par Dieu I j'ai tort, je le sais bien, en apparence du moins, mai%
un meurtre. c'est plus fort que moi, je doute.

-De la culpabilité du vicomte et de la baronne ? s'écria le

Vil juge d'iontruction stupéfait. Allons donc L.- allons donc l.. .
Vous, un garçon de tact et <lesprit !...- Mais ce serait nier
l'évidence !. ..-

L'enquête sommaire, qui précède toujours l'instruction ap- -Aussi, je ne nie rien... Ils sont coupables, soit,. bais
profondie, touchait à sa tin, quand arriva un messager <lu par- je <loute qu'ils soient seuls coupables, hasarda Jcbin ta étudiant
quet, porteur <l'une enveloppe cachetée à l'adresse <le M. Roul- du regard la physionomie de Roulleau-Duvernet.
leap-Drvereet. -Comment l'entendez-vous 

Cette envelope contenait un télégramme du commissaire de -S'ils avaient un complice?
police dle Ilac-Misberon. -Un complice! répéta le je agistrat. Le croyez-vous urmu

-Nous les tenons ! mscria le migimtrat drs avoir jetéu un s a)ui.
coup d'Seil sur le télégramme. Voilà, je crois, ce qui peut s'ai- -Qui serait-il?1
peler une aïfaire vivement et heureusement conduite! -Ah voilà ce qn'il faut découvrir, et, si ardue que soit la

Et il lut à haute voix tûche, je ne désespère point de la mener à bonne fln, pourvu
"lWParis, de Blanc-Misseron, 8 avril 1865. Parquet du pro- toutefois que monsieur le juge d'instruction veuille bien, pen-

cureur impérial. RoulleauDuvernet, juge d'instruction. dant quelques jours, laisser le champ libre à nies investigations
"l Arrestation opérée à 'arrivé du train de Paris, une heure minutieuses, ainsi que tout à leure j'avais l'honneur de lui

quarante. Vicomte Presles, baronne Worms, séparee et sous demander.
bonne garde. Identité non contestée. Attendons les instrug- -Eh bien! soit, répondit le magistt après un instant de
tVons du parquet de Paris. silence et de réflexion. Vous savez que je vous estime et que

Le commissaiure de police, j'ai confiance en vous...Aussitôt que j'aurai fait procéder à la
levée du corps, j fermerai m .-même les deux portes du

"JoLi. dcabinet où se trouve la coab j'en gardeai les clefs, et je
ne les remettrai qu'à vous.

Après avoir consulté ntndicaeu, M. Roulleau-Duvernet Jobin, très-satisfait, témoigna vivement sa gratitude, assu-
reprit jettit son pince-nez, prit les mandats d'amener que venait de

-Jobin, j'ai besoin de vous.. signer M. RoVlleau-Duvernet, jeta un dernier regard sur le
-Aux ordres de monsieur lc juge d'instruction portrait de la baronne, et sortit de l'appartement, puis de
-Je vais signer l r mandats d'amener. Vous partirez ce l'hôtel, après avoir eu soin de s'arrêter un moment dans la

oir avec deux agents, par le trmin de six heures dix minutes. caur, au milieu des groupes d'employés et de domestiques,
Vous ramènerez les inculpés cette nuit, ai c'est possible, et po écouter ce qui se disait
vous les ferez écrouer à la Conciergerie au o arrivant à Paris. Rien de ce qu'il entendit ne lui sembla digne d'attention.

ae désire vivement procéder demain au premier interrogatoire. Il acquit seulement la certitude que le défunt baron était peu
-Oui, monsieur le juge d'instruction, regretté de ses serviteurs, et qu'au contraire toutes les sypa-
-Vous aurez soin que le vicomte et la baronne voyagent thies allaient à madame Worms.

dans deux compartiments séparés. Vous vous chargerez de On s'étonnait, on 'affligeait surtout, de la disparition de
la jeune femme- Vos hommés veilleront sur M. de Presle. cette dernière, et personne ne semblait admettre qelle pût
Ayez tous les égards compatibles avec l'exécution strite de être directement ou indirectement complice de l'assinat de
votre mandat, mais e vous recommande une surveillance son mari.
rigoureuse - Vox popli, vox Dei! murmura Jobin. C'est vrai quel-

-Monsieur le juge d'instruction peut compter .bsolument quefois, souvent même, mais pas toujours. Enfin nous tirerons
sur moi, la chose au clair, ou je ne suis qu'un sot.....ce qui m'étonnerait

-Jl serait psible que le vicomte, se sentant perdu, fit en bien !tir
route quelque tentative de violence et d'évasion ut.. Soyez L'agent de la ssret. entra dan le premier restauraut qui
armés, mais ne vous servez de vos armes que comme moyen se trouva sur gon chemin, déjeuna solidement, but une bou-
d'intimidation.. - teille de vin de Bordeaux, héla une voiture qui passait à vide

-Je doute que hi. de Prcsles ait la folie d'aggraver par et se fit onduire au quai des Orfèvres où il occupait un petit
'inutiles violences s situation dé si grave, répliqua Jobin.. appartement, au quatrième étage d'une maison de modeste

Enfin, toutes les précautions seront prises. Oserais-je prier apparee
monsieur le jnge d'instruction de nie permettre de lui adresser Il grimp chez lui, ouvrit la porte avec un pase-partout
une requête? dont il ne se séparait jamais, traversa nne antichambre abo-

-Laquelle?1 lurnent démeublée et pénétra dans une pièce assez vaste lui
-Je le supplie de vouloir bien prendre les mesures néces- servant de chambre à coucher et de cabinet de travail, ou

naires pour que personne, avant mon retour, ne puisse franchir plutôt dé cabinet de toilette.
le seuil du cabinet où le crime a été comn. u Je me propose On eût dit, sauf les dimensions, bien enten, une loge.de
d'effectuer dans ce cabinet certaines recherches qui, j'en ai comédien
l'espoir, ne seront point sans résultatn de Le long des murailles étaient suspendus une foule de cos-

-Des recherchesY à quel sujet?1 demanda le magistrat d'un tunes, depuis la blouse bleue tachée de plâtre de l'ouvrier
air stonne Les coupables sont dans nos mains... Dès le maçon, ou l'uniforme du simple pioupiou, jusquà l'habit noir

oné d'une rosette rouge à la boutonniè a
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Au-dessus de chaque costuie se voyaient accrochées la refusé bien vilainement les pauvres petits dix mille francs que
perruque et la coiffure qui devaient compléter le déguisement. tu ne demandais si cilinement !

Près de l'une des fenétres donnant su- le quai et laissant la " Mais ina ladrerie n'était qu'une simple farce fumiste, mon
lumière entrer à flots, se trou% ait une grande table de toilette, mignon et amoureux canard bleu 1... à preuve que je vais
surmontée d'une glace mobile. 1 descendre de mon pied léger, tout à l'heure, à ina caisse (nia

Des ards liquide ou vu pâte, des pots de blane, de rouge nwus.; e.AssE, comme tu dis), quoiqu'il soit minuit passé, et
et de bistre, (les crayons et pastel, des estonpes, des pattes de 1 que j'y prendrai quinze beaux billets de mille, tout neufs, et
liè res, entii les objets variés qui servent au.x acteurs pour se que le te les porterai demain, à deux heures, avantlia Bourse.
luire une tte, encombraient la large tabelette dans un désor- " Les cing titille de supplément seront pour les intérêts des
ire pitoresque. lix tille

Jobin ie passa que quelques instants lans cette pièce et ne i Qui ne t'embrasse sur tes deux i'Sils?. et (lui lie
moditia d'aucune façon l'apparence qu'il avait reçu de la t'aime tout plein .. lieiii?.
nature, C'est toi baron pour la vie.

Il prit quelque argent, glissa dans l'une de ses poches un
resolver de petite dimensions, mit sur son bras un paletot
chaud. damnt la prévission d'une nuit fraîche, et se rendit à la 'elles étaient les dernières lignes écrites par le baron
préfecture de police où il lit désignier deux agents pour Worins, cinq minutes avant (le mourir 
l'accottpag'ier.

A six heures et quelques mnutes il les retrouvait à la gare,vi
et nm'ontait avec eux dans un compartiment du train qui se
dirigeait vers lat fronitière. l>aiphile.Tiniothée Jobin, âgé <le vingt-sept ans et dei

Là, s'accotanît confortablemnît dans un des angles, il fermai au Tlies d'ai nI les était fils unique d'un père qui possédait,
les yeux et parut dormirs .. Mai g on apparence était tron- rue des Ieux-iortes-Saint S uoeur, un fonds d'épicerie dn
peuse, il ne donait pas, il pensait. joli produit. Son père voulait qu'il fut avocat et il se fit agent

Tandis que Jobinî prenait le chemin de la Belgique, le juge de police. Il se mit en tête de s'occuper de l'assassinat du
d'instruction faisait transporter au premier étage le cadavre baron Worms.
raidi du banquier. Jobin descendit, accompagné de ses acolytes, et demanda

On l'étendit, tout habillé, sur le lit somptueux da la cham- le conimissaire de police.
bre è coucher. Ce dernier, convaincu que le parquet <le Paris agirait sans

Les scellés furent posés sur les imeubles. Des agents reçurent retard, attendait à la gar :mème, dans le cabinet du commis-
l'ordre d'exercer dans l'hütel une surveillance incessante, et saire de surveillance, les agents qu'on ne pouvait manquer de
comnîmie le baron appartenait, de son % ivant, au culte israélite, lui envoyer.
on fit prévenir le rabbin de la plus proche syne'.gogue, afin Jobin, après s'òtre fait reconnaître et avoir exhibé les man-
qu'il vint prier au près du corp. selon le rite juif. dats signés par le juge d'instruction, demanda

Il importait d'éviter qu'une suspension de payement, mnime -Comment l'arrostationî s'est-elle opérée?
momentanée, vint jeter la perturbation dans uue fraction du -De la fîçon (lu mîîonde la plus simple, répondit le comn-
commerce parisien. nissaire ; ni bruit, iii scandale... tout ai marché sur des rou-

Les magistrats appelèrent devant eux le caissier Frédéric lettes. C'est à peine si quelques voyageurs ont devir.é ce qui
Mluller. se passuit. Le vicomte (le Presles et la baronne Worms se

Il reçu l'autorisation (le réinstaller les employés dans une trouvaient seuls dans un compartiment. La merveilleuse pré-
partie des bureaux, et de faire retirer de la Banque, par Ics cision des signalenents envoyés par le parquet faisait nia
fondés de pouvoirs et sous sa respensabilité personnelle, les tâche facile et rendait aile erreur presque impossible. La
sonmmes indispensables pour faire face aux échéances et aux fugitive surtout etait parfaitement recomnaiss.ble- à la nuance
remboursements, jusqu'au-jour où commencerait la liquidation rare de ses cheveux et au petit signe placé au bas de sa joue
judiciaire de la maison Worms. gauche.-" Vous étes la baronne Worms, ai-je dlit brusque-

De cette façon, aucun <le ceux qui se trouvaient avoir des ment en ouvrant la portière, et monsieur est le vicomte de
affires d'intérét a'ec la banque du défunt baron n'aurait Preâk-s ? "-Ils sont devenus très les tous L s deux et m'ont
sujet (le s'inquiéter, et on é,iterait toute castastrophe. re"ardé avec une an"oisse manifeste, mais i l'ui iii l'autre

Frédéric Muller parut apprécier vivement la sagesse de cer ils n'ont eu la pensée de îier leur identité toute dénégation,
mesures. mais pendant une ou deux secondes son visage devint d'ailleurs, eût été pour moi comme non avenue-" Qui donc
pàle et ses levres blanchirent lorsqu'ils apprit que le cabinet êtes-vous, mnsieur? muriura le jeune homme d'une voix
qui avait été sien resterait fermé, jusqu'à nouvel ordre, pour quil essayait vainent (le rendre un peu suis
lui comnie pour tout le monde. commissaire de police et chargé d'une ssion pénible, celle

Il fit observer que divers papiers, renfermés dans ce cabinet d'interromprc votre yage-Es. vertu de quel droit agisspi-
lui serait utiles pour le règlement de certains eomprtes. vous à dus ordres venus de Paris par le télé-

Ce fut ei vain. graphe... Madame et monsieur veuillez descendre."
Le juge d'instructioin avait pris avec Jobin l'engagement -Et ils descendirent aussitôt? demanda Jobin.

que nous connaissons. Il ne céda point, et le caissier dut se -A l'iiistant iiiêmne, avec une docilité inerveilleusc.
retirer sans avoir abteiiu qu'une exception à la consigne géné- -Sans ajouter un mot ' sans faire uîe question? reprit
ralIe fût faite en sa faveur. l'agent.

Au moment de quitter l'hôtel le jeune substitut rappela M. -Ni un mot, ni une question.
Roulleau-Duvernet qu'il avait négligé de prendre connaissance -Saniblaientils atterrés 1
de la lettre remise au baron à sont valet de chambre, la Peille -Ils semîsblaient surtout abattus. Lajeue feme tremblait
au soir, et adressée à mademoiselle Aliie Pradier, avenue de si fort qu'elle pouvait à peine se soutenir. .. Pauvre petite
Friedland. baronne? elle est bien jolie et parat trsintéremnte... Le

-Vous avez raison..- répondit le juge d'instruction ; qui vicomte de Presles, lui uon plus, n'a guère la physionomie
sait si cette lettre le contient pas quelque rcseiznemnt d'un nmalfaiteur Jespère que l'accusation qui pè-e sur eux
utile?.c.. n'a rien de tout à fait grave... Il s'agit d'un péché mignon, je

Il brisa le cachet et il lut: Suppose d
I Ah ! que tu n'as donc été r-ntille et drolichonne ce soir -Vous vous trompez, répliqua Jobin, il s'agit d'un assai-

commle un beau petit diable, iia Lili-e, malgré que je tnavais nat q t
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Le commissaire de police bondit.
-Grand Dieu! que ue dites-vous là? s'écria-t-il. Un assas

sinat! .. .
-Conunis sur la personne <lu baron Worims, par le % icoimite

de Presles, aiiant de sa femmîîne, de complicité avec cette de-
nière, mon Dieu! oui... continua l'agunt. Assassinat suivi du
vol de quelques centaines de mille fr.uies. Voilà de quoi sont
inculpès M. de Presles et la liaronie.

-Mais c'est etTroyable, cela 1 Fiez-vous done aux physiunto
mies ! Et le crime est prouvé 7

deoir les envoyer en prison. Ilb soit en lieu sûr, cependant,
àî l'hôtel voisin de la gare, Stres l'un de l'autre, bien enten-
du, et gardes à vuc par lei geidarmiiis Me blàiez-vous ?

-En aucune façoi, N'ou- aez trt-s bien fait d'a¿ir ainsi
Le % eoitte de Preles, je le sa-, avait aux bagages une valise

asse. grande... L'-'aea ouS retenue
-Je ni'aurais vu garde d'y miianquuer. La valise est ici, ü

voti, dispositi i, .uîsi q u'une escarcelle en i naroqjuin fauve.
assez/ loui d- et fermée à clif, que le jeun., honmme nortait en
liaidlouiere.

L'ageit de sùret4: s'agentouilla de nouveau, djoignit les doigts cr ,és (i mort. (Page 195.)

-- Je n'oserais vous répondre afiirnativenent ; je conviens
que des charges graves, de formidables apparences, s'élèvent
contre le vicomte et contre madame Worms. Mais je dois
avouer que les apparences, comme les lhysioioimiies, sont
quelquefois singulièrement trompeuses. Ma conviction n'est
pas encore faite. Où avez-vous mis'nos fugitifs ?

-Ne soupçonnant point ce que vous venez de m'apprendre,
et me trouvant en présence de gens du monde, je n'ai pas cru

-C'est au Mieux. Dans combien de temps passera le pre.
iîier train se dirigeant vers Paris?

-Dais une heure trente-cinq minutes, répondit le commis-
saire après avoir consulté sa montre.

-Nous p.endrons ce train, continua Jobin ; quant à pré-
sent, veuill-tz, je vous prie, me faire conduire à l'hôtel où se
trouvent les inculpés.

---Je vais muoi-mêmwe vous servir de guide.
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Après cinq ou six minutes de marche, l'agent et le commis-
saire arrivèrent à une maison d'apparence modeste, auberge
plutôt qu'hôtel, ayant au rez-de-chaussée une 'îsste pièce ser-
vant de salle à manger, de salle de billard et d'estaminet, et,
au premier étage, cinq ou six chambres meublées. L'ensemble
de ces choses était sous le patronage du Bon Seint-Eloi.

Malgré l'heure avancée, de nombreux indigènes, grands cu-
lotteurs de pipes, grands tarisseurs de chopes, comme Raba-
gas, enlissaient l'estaminet. Le bruit s'étant répandu qu'une
double arrestation avait eu lieu au passage du train de Paris
et que les gendarmes gardaient à vue, au Bon Saint-E/oi, un
superbe jeune homme et une jeune femme de toute beauté,
l'un et l'autre Vêtus comme des princes, les clients affluaient
et jamais,-mèmne aux jours des fêtes les plus carillonnées, le
propriétaire de l'établissement n'avait vu faire chez lui une si
prodigieuse consommation (le faro et de lambic.

Les amiivnagenients de l'auberge étaient si primitifs qlue,
pour monter au premier étage, il fallait traverser la salle
basse.

Jobin et le commissaire, escortés de deux agents, avaient à
peine franchi le seuil et pénétré dans les nuages de fumée
lourde s'echappant des longues pipes de terre bourrées de
tabac de contrebande, que leur présence fut signalée ; il se fit
un brouhaha soudain et les consommateurs, s'attendant à
quelque chose d'extraordinaire, quittèrent leurs places, se
pressèrent autour des nouveaux venus et leur barrèrent abso-
lument le chemin. Plusieurs montèrent sur les tables.

-Alonsieur le commissaire, dit Jobin, un pareil vacarme,
en de telles circonstances, vous semble certainement scanda-
leux... Donnez l'ordre, je vous prie, d'évacuer cette salle, et
invitez ces braves gens à regagner leur logis respectifs. Quand
nous redescendrons avec la baronne et le vicomte, je désire
que nous ne trouvions personne sur notre passage.

Quelques gendrames, à qui le service laissait des des loisirs,
se trouvaient mêlés à la foule; le commissaire leur fit signe de
s'approcher, et leurs efforts, unis à ceux du propriétaire de
l'auberge qui craignait un procès-verbal de contravention,
assurèrent, mais nàon sans peine, le résultat désiré par Jobin.

Les curieux, penauds et désappointés, quittèrent la salle
basse, et les gardiens de l'ordre public tinrent la main s ce
qu'aucun groupe obstiné ne stationnât, malgré la pluie, devant
l'établissement.

Un escalier de bois, très-raide, conduisait à l'étage, coupé
dans toute sa largeur par.un corridor sur lequel s'ouvraient
plusieurs porte numérotées ; à droite les numéros impairs, à
gauche les numéros pairs.

Une lanterne ronde, aux vitres poudreuses, suspendue au
plafond, éclairait le corridor.

Deux gendarmes assis, leurs longs sabres entre les jambes,
montaient paisiblement la gaide auprès de deu entre-baillés,
bui se faisaient face.

Il se levèrent et se mirent au port d'armes en voyant le
cOmnlSsaiLre.

-Madame Worms est ici au noméro 3... dit ce dernier à
Jobin. M. de Presles vis-à vis, au numéro 4... Rien de nou-
veau 1 ajouta-t-il en s'adressant à l'un des gendamnes, qui fit le
salut militaire et répliqaa:

-Rien de rien, mon commissaire ... Les prise:;:ers sont
des particullierstout à fait commode à garder, et tic ne donnent
pas le moindrement de fil à retordre à la force publique... Le
pékin du No 4 s'est d'abord promené pendant plus de deux
heures de long en laige et de large en long dans sa chambre.
Quand ses jambes ont refusé le service, il s'est assis et et n'a
plus bougé... La La petite dame du No 3 est tranquille comme
Baptiste... On croin ait qu'elle dort, n'était sanglote de temps
temps, tristement que ça vous met l'âme à l'anvers... La con-
signe n'était point de les priver de nourriture, on leur a mon-
té des vivres pour se substanter, mais, sauf vot' respect, mon
commissaire, je doute qu'ils aient eu seulement l'idée de chi-
quer les légumes. ..

-Monsieur le commissaire, dit Jobin, je vais entrer d'a-
bord chez la baronne.

-Désirez-vous que je vous accompagne? .
-Non... je préférerais être seul... si cependant vous le

trouvez bon.. .
-Faites, monsieur... Vous représentez ici la Préfecture et

le parquet, et vous êtes le maître absolu.
L'agent de la sûrete s'inclina ; il franchit le seuil de la cham-

bren No 3, et repouss.a la porte derrière lui sans cependant
la fermer tout à fait. -

Une seule bougie, placée dans la cheminée dans un flan-
beau de cuivre tout oxydéé, chirait faibiement la pièce, assez
vaste mais à peine meublée.

La baronne, assise et tournant le los à la porte, appuyait
ses coudes sur une petite table de bois blanc et cachait son
visage entre ses mains, à c6ôé d'elle se voyaient quelques ali-
ments intacts.

Valérie Worms avait jeté sur le lit son chapeau de voyage
et le grand châle <les Indes dont mademoiselle Hortense, la
jolie fenime de chambre, avait constaté la disparition.

Le corsage de sa robe noiro deessinait les contours de sa
taille élégante. Des nattes à demi défaites de ses merveilleux
cheveux cendrés ruisselaient sur ses épaules dans un désordre
qui faisait valoir leur beauté.

La jeune femme était à ce point immobile qu'on aurait pu
la croire endormie, ainsi que le gendarme venait de le dire.

Le bruit du plancher mal joint. craquant sous les bottes de
Jobin, lui fit faire un mouvement brusque. Elle tourna la tête,
et voyant près d'elle un homme jeune encore, dont l'attitude
était respectueuse et dont le visage exprimait la compassion,
elle se.leva, rendit sommairement le salut que lui adressait
son visiteur et elle sttendit qu'il lui adressât la parole.

XI

Quelques heures auparavant, nos lecteurs s'en souviennent
peut-être, Jobin avait longuement contemplé le splendide por-
trait placé dans la chambre à coucher de la baronn, et il en
avait photographié pour ainsi pour ainsi -dire les moindres
détails dans sa mémoire.

Maintenant que l'originale de ce portrait se trouvait en
face de lui, il l'étudiait avec une curiosité qui ne surprendra
personne, et, tout en constatant la ressemblance predigieuse
de la peinture et du modèle, il s'étonnait qu'une journée d'an-
goisses eût pu produire de tels ravages sur cette figure jeune
et charmante.

C'étaient bien les mêmes traits purs et corrects, mais con-
tractés, fatigués, presque flétri.

La blancheur mate et délicatement rosée du teint avait dis-
paru. L'épiderme, livide était marbré par endroits de tarhes
bleuâtres. Un cercle de bistre qu'on eût dit tracé à l'estompe
entourait les paupières rougies et gonflées. Une sorte de brouil-
lard, résultant des larmes versées, ternissait l'éclat des yeux
aux prunelles d'un bleu sombre- Le corail des lèvres avait
pali.

Debout, immobile et muette, dans sa robe noire relevée sur
son jupon rouge, Valérie Worms, avec son regard fixe et ses
cheveux épars, semblait l'incarnation de ces deux formes de la
douleur qu'on appelle l'angoisse et l'épouvante.

Elles restait belle cependant, mais d'une beauté étrange,
inquiétante. Son attitude d'ailleurs et.sa physionomie étaient
celles d'une martyre et non d'une coupable.

Ceci n'échappa point à Jobin qui, tout en se disant qu'une
femme adroite sait composer en toute occasion sa physionomie
et son attitude avec plus de talent que le plus habile acteur,
s'avoua cependant que la fugitive était bien jeune encore pour
être si grande comédienne en une si terrible occurence.

-C'est à madame la baronne Worms fit-il que j'ai le regret
de m'adresser en ce moment ?

-Je suis en effet la baronne Worms, murmura Valérie. Et
vous, monsieur qui êtes-vous ?.

Jobin salua de nouveau et répliqua:
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-Vous voyez en moi, madame, un agent de la brigade de-
la sûreté, délégaé par le préfet de police sur la réquisition du
procureur impérial.

En entendant ces mots formidables: agent de la brigade de
sûlreté, préfet de police, procureur impérial, Valérie Worms
frissonna de la tête aux pieds, et, pour se soutenir, fut obligée
de s'appuyer de la main droite ou dossier de la chaise qui se
trouvait b. côte d'elle.

Au bout de quelques secondes elle fit un violent effort,
dothina cette émotion, et demanda d'ene3 voix distincte, quoi-
que brisée:

-Qu'alleT-vous faire de iroi, monsieur? . .
-Vous ramener à Paris, madame, répondit l'agent.
-Quand cela 1...
-Cette nuit mê-ie.
Un tremblement, convulsif s'empara <le nouveau de la

baronne.
-Chez mon mari? balbutia-t-elD avec une sorte d'éffare-

ment. Ahi ! par grâce, monsieur, tout, tout au monde... 'nais
pas cela !... Je suis coupable, oui, bien coupable, je le recon-
naL, quoique je ne le sois certes pas autant que vous le croyez
sans doute. Ma faute est une faute aux yeux du nionde... un
crime peut-être devant la loi. Je dois être punie... Qu'on te
condamne, qu'on m'emprisonne. .. Mais mie ramener à mon
mari, je vous le jure, monsieur, ce serait trop cruelle !... Si
vous saviez ce que j'ai souffert, vous auriez pitié de moi !. ..
J'aimerais mieux mourir à l'instant que de reparaître devant
M. Worms !... Quand il n'avait rien à me reprocher, j'étais
déjà si malheureuse... Maintenant je suis coupable envers lui.
Il peut le croire du moins... il doit le croire... que serait ce
donc alors?

Jobin tressaillit à son tour.
Il lui paraissait impossible d'être dupe, en cet instant, d'une

habilité supérieure. Evidemment les larmes qui tombaient
comme une pluie d'orage des yeux de madame Worms n'étaient
point des larmes factices. .. Évidemment cette femme anéantie,
brisée, qu'un frisson d'épouvante, secouait du crâne aux talons,
et qui tendait vers lui ses deux mains suppliantes, ne jouait
pas une comédie.

L'agent sentait grandir les doutes qui s'étaient emparés de
lui à un certain moment de l'enquête, et que le juge d'instruc-
tion avait traités de chimériques.

La baronne devait être innocente au moins de toute parti-
cipation, même indirecte, à l'assassinat. Elle ignorait qu'un
crime eût été commis t.-. Elle croyait son mari vivant !...
Cette conviction s'empara de Jobin et le domina, mais son
impassibilité ne se démentit point, et rien su- son visage ne
laissait en lui.

-M. le baron Worms, reprit-il, ste.ble vous inspirer, mada.
de, une profonde terreur.

-Bien profonde, oui, c'est vrai.
-Vous avez donc beaucoup à vous plaindre de lui I.. .
-Je ne me plains pas, niousieur. .. ce serait indigne de

moi. .. et je regrette qu'un cri de détresse se soit tout à
l'heure échappé de me% lèvrès... En apprenant que vous alliez
me reconduire à la maison de.mon mari, j'ai cessé pendant un
instant d'être maîtresse de non émotion.

-Je n'ai garde d'insiste, madame...mais il n'en est pas
moins acquis pour moi que vous êtes malheurense... Ignorez-
vous donc que, lorsque la vie commune devient intoléralble, il
existe des moyens de s'y soustraire... des moyens légitimes et
légaux ?

-Lesquels 1 '
-La séparation judiciaire, par exemple...
-La séparation! répéta Valérie. Ah ! monsieur, mon mari

n'y consentirait jamais ! Je le connais bien, allez I... C'est
pour cela que jfi voulu fuir... Vous le voyez, monsieur, je
n'ai point réussi, et maintenant la mort seule peut briser ma
chaîne...

-La mort du baron Worms, n'est-ce pas t demanda Jobin en
attachant sur les yeux de la baronne un de ces regards qui
descendent jusqu'au fond des Ames.

-C'est de la mienne que je parle, monsieur, répliqua la
jeune femme. Dieu me garde, malgré tout, de souhaiter mal.
heur à l'homme dont je port a le nom !

Cette réponse fut faite avec un tel accent de sincérité que
Jobin se sentit ému.

-Vous venez de me dire, madame, reprit-il au bout d'un
instant, que votre mari ne consentirait point à une séparation.

-- Hélas !... j'en ai la certitude...
-Comment avez-vous pu croire, alors, qu'il ne ferait aucune

démarche pour vous arrêter dans votre fuite?
-Ah ! monsieur, pas un seul instant je ne me suis leurrée

de cette chimière, mais j'espérais, une fois à l'étranger, faire
perdre nia trace en déguisant mon nom et en cachant nia vie.
Je comptais voyager beaucoup, changer longtemps de place,
avant de choisir une retraite où je disparaîtrais tout à fait...

-Il en coûte très-cher pour mener cette existence errante.
continua l'agent. M. le vicomte de Presles, sans doute, est
riche 7. .

Un flot le sang monta du cœur de la baronne à son pâle
visage, et le couvrit d'un nuage pourpre.

-Je n'en sais rien... répondit-elle vivement ; cela m'im-
porte peu ! M. de Presles n'aurait osé m'offrir que son dévoue-
ment, et je n'aurais accepté de lui que cela, il le sait bien...

-Vous avez alors vous-même des ressources personnelles
importantes ? Quand on quitte ron pays sans esprit de retour,
on emporte avec soi de grosses sommes.

-J'emportais ceci, monsieur, répliqua Valérie en prenant
sur une chaise le sac A main en cuir de Russie dont mademoi-
selle Hortense avait parlé au juge d'instruction.

Ell pressa le ressort et tira du nécessaire de voyage plusieurs
écrins qu'elle ouvrit. Ils contenaient diverses parures de dia-
mants, de perles et de rubis, d'une grande beauté et d'une va-
leur considérable.

-Ah! ces bijoux maudits, reprit-elle, j'avais le droit de les
conserver... Ils sont bien à moi. M. Worms les a placés dans
la corbeille lorsque s'est accompli le funeste mariage qui nie
liait à lui.. .Aux termes du contrat ils m'appartiennent, et j'en
puis disposer à ma guise...Ce même contrat me reconnait, en
outre, la propriété d'une somme de trois cents mille francs,
mais je l'abandonne.. Je n'y prétends rien.. .je n'en réclamerai
jamais un sou...

-Pourquoi donc ? Ces trois cent mille francs, je le suppose,
constituaient votre apport dotal ?

-Non, monsieur... j'étais pauvre... absolument pauvre... je
n'apportais rien.. que moi.meme, hélas!

-Mais alors le baron Worns, en vous reconnaissant cent
mille écus que vous ne possédiez pas, faisait preuve de grandeur
et de générosité, ce me semble.

-Oui, vous avez raison... murmura Valérie en baissant la
tête. I. Wormsétait grand...il était généreux...

Après un silence de quelques secondes, l'agent continua:
Laissez-moi vous conseiller, madame, de prendre quelque

nourriture ... Vous avez besoin de toutes vos forces pour résister
aux fatigues que vous venez de subir et à celles que vous su-
birez encore... Avant une heure, nous repartirons.

-Pour Paris 1 répétaValérie avec un nouveau frisson.
-Oui, madame, pour Paris. .. j'ai des ordres et je dois les

exécuter..,
-Eh:! bien, soit, monsieur... je rue soumets puisqu'il le faut,

mais il existe, je le sais, une maison où l'on enferme, en atten-
dant que la justice ait prononcé sur elles, les femmes qui,
comme moi, sont ou paraissent coupables d'avoir oublié leurs
devoirs. .. Si pénible que puisse être l'existence en cette triste
maison, je vous demande comme une grâce de m'y conduire...
cela dépend de vous, n'est-ce pas ?

-Non, madame.. .Je ne suis rien, absolument rien, qu'ut
instrument docile. Comme le soldat, je reçois une consigne, et,
comme lui, je l'exécute... Demain, ou plutôt aujourd'hui, car
il est minuit passé, vous paraitrez devant un magistrat, et c'est
lui qui décidera de votre sort.

-Ce magistrat m'entendra-t-il avant que mon mari m'ait
revue et en l'absence de ce dernier 1
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-Sans aucun doute. airrestation,.je ne heurte contre (es gens qui ne savent rien
-Eh bien ! s'il le faut, js lui dirai tout.. et il aura pitié de ou qui ne veulent rien nie dire. Savez vous quelque chose,

moi ... Vous avez raison, monsieur, je veux garder les forces. ', ou', et t eus à m'apprendre enfin pourquoi je suis
J'en aurai besoin. .. Je %ais suivre votre coseil...prisonnier

Et madame Wormis prit quelques bouchées du pain et de la
viande froide qui se trouvaient .mur la petite table. Nl

-Je suis heureux, madame, de t-ous voir aussi raisoinnable,
et dans peu d'instatnts je ietndrai vous chercher ..dit JobLiîî en Lenent de lat attacha sur M. <le Presles le même re-
saluant la bartnne et en se dirigeant vers la porte. gard fixe et investigateur avec lequel, un instant auparavant,

Valérie l'arrêta <lu geste. il avait essayé de lire au fond <le l'âme de la baronne.
-En un mot, monit-ur...Lura-t-el viote ie aisa point te% yeux.
L'agent revint sur ses pas. -Vous me demandez le motif de votre arrestation, mon-
-Vous semblez bon... poursuivit la jeune femme, et je suis sieur? (lit Jobin d'une voix lente.

sûre que toute rigueur inutile est loin le votre pensée... vous -Certes!...
répondrez donc à une question ? -1l mue semble <lue, mieux que personne, vous devez le

-Si je le puis sans mar.quer à mon rigoureux devoir, oui, connuitre.
madame.. ! M. de Presles, lui, n'est coupable de rien...i estl'inore.

-Elà bien !3.dPrseli 'es oplldere..ilst -Sur votre honneur!. .. emi vérité .fit le détective avec
libre, n'est-ce pas? ironie.

-Je regrette d'avoir a vous désabuser .. 31. <le Presles se -Ah ! murmura Gilbert, vous ne me croyez ps!
trouve dans la même situation que vous. . -Non, monsieur, je ne vous crois pas.

-Prisonnier pour moi à à cause le moi ! balbutia Valérie en En recevant ce démenti si net, M. de Presles oublia sa situ-
joignant les mains. Oh ! mon Dieu ! Combien % a lui coûter cher ation. L'onne <lu nonde se révolta. Ses yeux étincelèrent.
son généreux dévouement ! Pourrais-je au moins le voir, lui -Monsieur! s'écria-t-il a-ec un accent de menace, en fai-
parler ? ajouta-t-elle. sant deux pas vers Jobin immobile, monsieur, prenez garde

-Non, madame.. .tout entretien entre vous et M. le Presles -Je vous conseille <le purler moins haut, dit simplement
est absolument interdit .. le policier.

-Quoi ! même en votre présence ? je voudrais lui dire un Le vicomte était déjà calmé.
mot cependant... un seul mot, lue vous entendrez. -Qui êtes-vous, monsieur ? demanda-t-il d'un ton sec.

-N'insistez point, imadanme, je vous en prie, interrompit -Un agent de la Préfecture.
l'agent, la chose que vous me demandez est absolument impos. -Ah
sible, et l'unique résultat de vos supplications serait <le rendre Après avoir articulé dédaigneusement ce monosyllabe, Gil-
très.pénible l'exécution d'un mandat <lue, néanmoins, je reim- bert <le Presles tourna le dos à son interlocuteur et retourna
phirai jusqu'au bout. s'asseoir.

Jobin salua ra baronne, et, cette fois, quitta la chambre. Il y eut un instant de silence.
Le commissaire l'attendait dans le couloir et lui demanda Jobin contemplait avec une sorte de pitié ce beau jeune

curieusement : homne dont la contenance était redevenue assurée, fière, pres-
-Eh bien ! y a-t-il du nouveau ? Savez-vous quelque chose? que hautaine.

Cette jeune dame a-t-elle avoué? -Est-ce l'attitude d'un coupable? se demandait-il. Si véri-
-J'aurai l'honneur de vous faire observer, monsieur le coim- tableient il a tué le baron Worms il est plus fort que

mvissaire, répliqua Jobin, qu'il ne m'appartenait wllement de nature
procéder à un interrogatoire, et que j'ai dû me borner à cer- Ie vicomte réfléchissait et se disait tout bas:
taines constatations judiciaires... L'affaire dont il s'agit n'a -Je suis à la discrétion de cet agent. Si je le blesse par
donc pas fait un pas. .. Permettez-moi de continuer, chez M. de un mépris visible, il peut se venger non-seulement sur moi
Presles, ce que j'ai commencé chez la haronne... .ais sur Valérie. ..- le dois le ménager... il le faut... non

Et Jobin franchit le seuil de la chambre No 4, pour noi, uais pour elle...
Gilbert de Presles, nous l'avons entendu dire au gendarme, De nouveau il quitta son siége, et revenant auprès de Jobin,

après avoir marché fièvreusement de long en large pendant il reprit
plusieurs heures, s'était laissé tomber, briser de fatigue, sur une -Jo vous ai tout à l'heure affirmé, monsieur, que j'ignorais
chaise, Il se leva en voyant entrer Jobii, et rendit à ce der- la cause de mon arrestationf c'est la vérité littérale... Il me
nier le salut qu'il en recevait. paraît et effet impossible d'admettre que M. Worms, instruit,

Le valet de chambre de M. Worms (peut être ne l'a-t-on pas je ne sais comment, de na présence dans le train où voyageait
oublié) avait décrit le vicomte en ces teries Un bien joli icadaine Woris, et supposant qu'une rencontre dué au seul
homme ! un type d'élégance! un chic énorme! vingt-six ou hasard était prémédité, ait porté plainte contre la baronne et
vinge sept ans...grand et mince... des cheveux châtains, coupés contre moi... Une telle supposition serait une offense grave
as.-ez courts et naturellement boucl4s... des yeux gris... des
moustaches presque blondes, fin,:s ot très-loigues, point de fa- femme.
%oris...une petite cecatrice à la joue droite, provenant d'un -Etes-vous sûr égaleinsnt, monsieur, répondit Jobin, que
coup d'épée reçu dans un duel. le hasard seul dont vous parlez vous ait conduit la nuit der-

Tout ceci, nous ne parlons pas, bien tntendu, de la cicatrice niire, un peu après inii'uit, à l'l du Brabant, dans la même
à peine visible, constituait un ensemble charmant et <le la voiture que madame la baronne?.
plus parfaite distinction. -Ah ! balbutia Gilbert avec un geste de désespoir, M.

Peut-être pouvait-on reprocher dans l'habitude de la vie à Worms sait aussi cela ! Alors la malheureuse femme est
Gillbert de Presles de paraître savoir un peu trop qu'il était perdue... perdue à tout jamais... et pourtant, je lejure sur
beau garçon ; mais, au moment où nous le présentons à nos mon âme immortelle. et pourtant elle est innocente.... Ah 1 cet
lecteurs, ni son visage ni son attitude n'offraient la moindre Allcmnd... il sert sans pitié I...
trace de cette instinctive fatuité. -Vous conviendrez, répliqua Jobin, que l'innooence de

La pîleur livide de ses joues contrastait avec le feu sombre madame Wornis, en de telles circonstances, doit paratre à son
de ses regards. mi tout au moins problénathique...

-Monsieur, s'écria-t-il en faisant deue pas vers Jobin, de- -E>! monsieur, les apparences, bien souvent, mont men-
puis de longues heures, depuis le nhoment de mon étrange teuseeain. Mieux que personne vous devez le svoir, vous qui
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voyez l'envers de tous les crimes... D'ailleurs, si le baron se Le commissaire prévint l'agent qu'il était temps de se rendre
regarde comme offensé par moi, je suis à ses ordres... Qu'il me à la gare pour ne point manquer au passage le train se diri-
provoque... Je ne me défendrai pas... Qu'il me tue, s'il lui geant vers Paris.
faut du sang pour laver la tache imaginaire faite à son hon- Jobin quitta le premier l'hôtel du bon Saint-Eloi avec
neur... Mais qu'il épargne sa femme 1.. .Elle ne survivrait pas madame Worms, qui, brisée par l'émotion, le chagrin et
au scandale d'un procès pour cause depnauvaise conduite. l'épouvante, fut obligée de s'appuyer sur son bras pour par-

-Ah ! murmura Jobin assez haut pour être entendu, s'il courir un espace de quelques centaines de pas à peines
n'y avait que cela !... Un instant après, le vicomte sortit à son tour, escorté par

M. de Presles regarda l'agent d'un oeil effaré. les deux agents en sous-ordre, et suivi à distance par les deux
-S'il n'y avait que la faute? répéta-t-il: il y a donc autre geidarmes.

chose ?. .. quoi1. .. qu'y a-t-il !... o r On le fit attendre sur le quai.
-Eh bieu! niais, et la caisse ouverte!... et les billets de Il chercha des yeux Valérie et ne l'aperçut point.

banque disparus ?... n'est-ce rien, ce petit détail?... Jobin avait conduit madame Wormas dans le b --eau du
-On a volé ! cria le vicomte. conitiuissaire de surveillance, où elle se trouvait à l'abri de
-Un peu plus de quatre cent cinquante mille francs, mon toute curiosité indiscrète.

Dieu ! oui... Une jolie somme. .. Le train arriva, et, tandis qu'on procédait à la visite de la
-Et je suis accusé <le vol?... Et je suis arrêté comme douane, aucun compartiment ne se trouvant libre, on ajouta

voleur ? une voiture au train, sur la réquisition du commissaire de
-Qui diable voulez-vous qu'on accuse? Qui diable voulez- 'police.

vous qu'on arrête ? M. de Presles prit place dans la première caisse avec les
Une rauque exclamation s'échappa de la gorge de Gilbert agents.

de Presles. Il devint pourpre, puis livide; il chancela comme Jobin installa la baronne dans la seconde, et s'assit en face
un homme qui vient de rece% oir un coup de maillet sur la d'elle.
tête et parut prêt à tomber à la renverse. A la lueur faible de la veilleuse du plafond il ne pouvait

Déjà Jobin s'apprêtait à le soutenir. voir son visage, caché d'ailleurs par un voile épais, niais son
Il n'en eut pas besoin. La réaction fut immédiate Le attitude affaissée exprimait si bien un désespoir immense, qu'il

vicomte reprit possession de son sang-froid, releva la tête avec se sentit pris d'une profonde compassion pour la malheureuse
nu sourire d'une expression étrange, et dit: femme.

-Allons, c'est aussi trop absurde ! .. On manque le but Pendant toute la nuit madame Wormis pleura silencieuse-
quand on le dépasse!. .. Le baron, dans son hainenx aveugle- ment et Jobin, comme un dramaturge préparant le scénario
ment, essaye de me flétrir. .. La honte en retombera sur sa d'une pièce dont l'intrigue doit être touffue, posa dans son
tête.. . esprit les jalons principaux de la contre-enquête qu'il se pro-

-Que supposez-vous donc ? demanda Jobin, stupéfait de posait d'entreprendre, pour son propre compte, parallèlement
ce langage. à celle du juge d'instru ion.

-Je suppose que M. Worms dest volé lui-même, pour On arriva en gare d Paris.
donner une base à l'occasion insensée qu'il voulait lancer Jobin avait eu soin d'expédier une dépêche à qui de droit.
contre moi... Mais je suis tranquille... la justice, grâce à Deux fiacres attendaient.
Dieu, verra clair dans cette infamie.. . Qu'allez-vous faire de Le vicomte et ses gardiens mnontèrent dans l'un, Valérie et
nous, monsieur? Jobin dans l'autre, et les véhicules prirent le chemin de la

-Vous conduire à Paris... . Conciergerie.
-Quand partons nous 1 Aussitôt après avoir fait écrouer les prévenus, l'agent, sans
-Dans un instant. même se donner le temps de déjeuneragna l'une des galeries
-Tant mieux... j'ai hate de nie trouver en présence d'un du Palais de Justice sur lesquels s'ouvrent les cabinets des

magistrat.., Puis-je parier à madame Worms1 . juges d'instruction, et fit prévenir M. Rouleau-Duvernet qu'il
-C'est impossible.... se tenait ses ordres.
-Nous ne voyagerons donc pas ensemble I.... Le digne niagistrat ne le laissa pas attendre longtemps.
-S:, mais dans des conpartnim -nts séparés, et, avant le

départ, il me faut remplir un devoir énible. . l'ordre d'introduire le nouveau venu.
-Uzidevir énilerépéa Glbet. equl? Ah! vous voilà, Jobin, lui dit-il, vous n'avez perdu ni-Un devoir pénible, répéta Gilbert. Lequel?7

-Celui de m'assurer que vous ne portez sur vous aucune une heure ii uie minute, vous êtes l'exactitude même, c'est
arme cache. A. très-bien. 'apportez-vous de boenes nouvelles l 'e vicomte

-Le vicomte tressaillit, et la baronne, rans ce trouble d'esprit qui suit presque tou-
-En d'autres termes, vous allez mue fouiller 1 ... demianda-t-il jours une arrestation imprévue et foudroyante comme celle-là,

d'une voix sPrde. ont-ils avoué leur crime?
-G'est indispensable -Non, monsieur le juge d'instruction, ils n'ont rien avoué,
-Faites, monsieur. pas même pour leur fuite pour laquelle anadame Worms pa t

'agent de la sûreté passa légèrement ses mains sur les vête- croire qu'elle est poursuivie et arrêtée. Elle se prétend irr-
eents du jeune homtme et n'y trouva rien de suspect. prochable.

-Dcux de m-es subordonnés seront vos compagnons, dit-il -Leiu attitude?
ensuite; vous ni'aurez à vous plaindre en aucune façon de leur -Est celle d'honnêtes gens injustement accusés. Voici
politesse, mais je vous engage à ne leur adresser aucune ques. d'ailleurs le résumé très exact de ce qui s'est dit eatre eux et
tion, leur consigne rigoureuse étant de ne pas vous répondre. èie.
Je crois inutile d'ajouter quune tentative faite par vous pour J obin raconta par le menu, au juge d'instruction, les choses
déjouer leur surveillance n'aurait nulle chance d'aboutir jt ne que n ar lecteurs savent déjà.
pourrait qu'aggraver votre situation. Quad il eut achevé, M. Roulleau-Duvernet hocha 1. 'tête

M. de Presles haussa les épaules et le policier sortit de la en écriant:
chambre, entièrement convaincu qUe le vicomte n'avait point aperlipopette! (volontiers il se permettait cet innocent
assassiné le baron sorms, nais se demandant de quee ma- juron>. Saperlipopette! Ces gens sont très-fort! Qu'en pe-
nière il lui serait possible de démontrc. son innocence, si vérid sez-voS, Jobin
tablement il rétait pas coupable. -Mon Dieu! monsieur le juge d'instruction, répliqua a

Et nous devons ajouter qu'il cherchait en vain le mot de ent, je ne sais trop, en vérité, comment vou faire cet aveu.
,énigme ainsi posée.
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Je pense que, s'ils paraissent forts, c'est qu'ils ne sont pas dès ses premières paroles. La situation effroyable qui
coupables. sait touchait certainement à son terme.

Rouleau-Duvernet bondit. Fn disant ces choses, il respirait plus librement. Le nuage
-Hein? s'écria-t-il, vous dites 1 qui l'aveuglait devenait moins opaque.
Jobin répéta sa réponse. Il salua lo juged'intrction en homme do monde.
-Mais c'est absurde! reprit le juge. Il y a contre eux une M. Boulleau-Iuvernet ne lui rendit pas son salut.

montagne de preuves ! Tout les accuse ! absolunient tout! Cette nouvelle blesure, cette blessuro inattendue, fut horri-
-Je le sais. :lenent cuisante pour M. de Presles. Dans quel abîme rou-
-Eh bien ? lait il donc 1 Trouvait-il un ennemi devant lui, au lieu (lu siu-
-Eh Iien ! c'est just'ement pour cela que je crois qu'ils sont ir

innocents.. . Son ceur, dilaté un instant, se serra de nouveau.
x IiiLe juge d'instruction lui indiqua (le lit main une chaise fo>-

cée de crin noir, placée <levant so> bureau, et dlit
M. Rtoulleau-Duvern haussa les épus.-Asseyez-vous..
-Prenez garde, Jobin, (lit il avec quelque froideur, un Gilbert obéit.

agent sérieux doit é iter, par-dessus tout, la fantaisie et le -Monsieur, nurniurat-iI d'une voix qu'il s'efforçait vaine-
paradoxe. Je vous %ois dants une fausse route. Vous avez une ment (l rendre assurée, l'agent de police chargée par vos
façon (le nier l'évidence qui me ferait douter de votre bon prdres (e procéder hier a mon arrestation m'a laiséé conipren.
sns... Ire qu'ne honteuse acnsation pesait sur moi... Une accusa-

--Mais, monsieur le juge d'instruction, lasarda .. obi. tien de vol il y a là, monsieur, 'i efrroyable malentendu
-Euvoià asez! nrni sé'eî<itl îai~a.J J'ai hâte <le me justifier d'un crime impossible, et je vais...--En voilà assez ! initerromilbit sévè-Zrement-it le umagib+rat. Je

n'ai ni le temps ni le désir le discuter avec vous. Vous a% ez -Attendez que.je tousiiiterro"e ordonnasèchement le juge
été roulé comme un enfant par des gens à qui je me charge d'instruction. Grefler, écrivez.
de faire avouer leur crime en dix minutes. Où est la talise <le Gilbert baissa la tête aec un découragement profond.
M. de Presles? -C'est un ewieni... pensait-il, je suis perdu

-Au greffe, monsieur le juge d'instruction. Après un instant de silence, Roulleau-Duvernet commença
-Que mu'atportez-vous là? l'interrogatoire
-Le sac a bijoux <le la baronne, et l'escarcelle de voyage -Quel est votre item ? demanda-t-il.

du vicomte. -- Gilbert-René, vicomte de Presles.
-Qu'y a-t-il dans cette escarcelle ? -Votre âge i
-Je l'ignore. Elle est fermée ît clef, et, comme elle a été -Vingt-sept ails.

enlevée à M. <le Presles au moment même de son arrestationi, -Etes-vous marié?
j'ai cru de mon devoir <le réserver à monsieur le juge d'ins- -Je suis garçon.
truction le soin de la faire ouvrir sous ses yeux. -- Où êtes-vous né?

-Déposez ces objets sur mon bureau. Bien. Dites-moi, -Au château de Presles, en Picardie.
Jobin, depuis qu'ils sont arrêtés et gardés à vue, les préve- -Ce château, dont vous portez le non, vous appartient-il
nus n'ont pu communiquer enisiemble et s'entendre pour leurs Il a été vendu il y a quinze ans, après la mort de mon
réponses, n'est-ce pas? au monent où on liquidait les affaires de la succession.

-11 leur a été matérielleiment d'échanger soit une parole, -Où demeurez-vous?. .

soit un signe. -A Paris, rue Neuve-des-Mathurins, No 21.
-A merveille... Allez transmettre mes ordres à la Concier- -Quellè est votre profession?

gerie ; qu'on m'amene sur-le-champ le iicomute de Presles et -J'ai suivi les cours de l'école de droit et passé ues examens.
tenez-vous à mia disposition... Je puis avoir besoin de vons Je suis avocat.
d'une minute à l'autre... -Vous n'êtes pint inscrit au tableau d'ordre?

Jobin, singulièrement penaud d'avoir été si mal compris, -Non, nonsieur, etje ne l'ai jamais été...
s'inclina et sortit. -Que faites-vous donc sotm

Dix minutes après, Gilbert faisait son entrée dans le cabi- -Rien.
net tendu <le papier vert et meublé d'un gr-andq bureau chargé -Vous êtes un hoe de loisir! Alors vous avez de la for
de dossier-, d'un fauteuil sour le juge d'instruction, d'une tude 1
chaise pour îe greffier, et <le deux autres siéges. -Très-peu-. Mon père ayant compromis presque tout son

Rien lie be peut imnaginier de plus ines'1 uixt que l'aîspect géné- avoir dans des spéculation mia1lieu reuses, J'ai hérité seulement
raC de ces pièces étroites qui se resseemblent toutes, et qui, <le cinquante mille francs...
malgré leur ulgarité, semiblent biiiistres quand ounse soubient -Deux rille cinq cents livres de rente... Ot ne mène pas
que laa justice y prépare le terrible travail dont l'échafaud est avec cela l'existece t-ondaitne qui est la vôtre. i
parfoi le <dernier mot. -Un proche parc t...uni oncle. ., le marquis de Faverne,

Comment exprimer ce qu'avait soufiert le jeune homme en veut bien mue servir une pension annuelle de mille écus...
traversant ainsi qu'un crimiutel, bous la conduite d'un ,et- -Cintq mille cinq cents francs vous suffisent-ils donc pour
larine, un labyrinthe de couloirs, ext gravissant des escaliers faire face aux-besoins matériels, et subvenirauxfrais de votre
où il rencontrait à chaque pas des avocats etn robe, qui sur- élegance 1...
pris de son apparence distinîgué . le regardaient curieusement -Je vais beaucoup dans le monde... Je suis un joueur de
et surtout en pénét-ant dans la longue galerie pleine de gens whist qu'on dit habile, et la chance me favorise...
dont quelques-uns peut-mtre le connaissaient. -Ah ! ah l'argent du jeu! et vous le comptez parmi vos

Il sentait son coeur comprimé douloureusement comme sous ressources a
l'étreinte d'une vmain impitoyable. !a honte, l'angoisse, la -Pourquoi non?
colère résultant du sentiment de son impuismJauce absolue fai- Il y eut un mouveau silence ; puis le juge d'instruction, r
saient affluer le sang à son cerveau, les veines de ses tempes gardant 31. de Presles bien en face, lui dit brusquement:
battaient avec une violence meute, il ne distinguait rien ; il -Vous êtes l'amant de la baronne Worms.
lvi semblait que sa toëte allait éclater. Gilbert tressaillit et devint pourpre.

En franchissant le seuil du cabinet, en se trouvant en pré- -Non, monsieur! répliqua-t-il avec force.. Non cent fois
sence du magistrat, il éprouva un soulagement relatif, non i Vous calomniez la vertu la plus pure p

Il allait donc enfin pouvoir 'expliquer. La lumière se ferait -Ainsi, vous niez l'évidence ?
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-Cette évidence, c) donc est-elle ' J'éprouve pour mad tmie
Worms une affection profonde et respectueuse, un dévouement
sans bornes... Cela je l'avoue et je m'en fait gloire, mais je
défie le monde entier de trouver rien qui ne soit absolument
chaste dans mes relations avec elle...

-Dites-moi quel a été l'emploie de votre temps pendant soi
rée d'avant-hier, à partir de onze heurer du soir. .. Je vous
préviens, pour vous éviter d'inutiles mensonges, que cet emploi
mn'est connu minute par minute...

Pourquoi me le demandez-vous, alors ?
-Vous êtes ici, non pour m'interroger, mais pour me ré-

pondre... Répondez donc 1...
Jamais trouble ne fut pareil à celui de Gilbert. Chacun des

paroles qu'il allait prononcer serait une accusation contre Va-
érie, il le comprenait bien, et cependant il fallait parler, car

le silence l'accuserait plus encore.
Il tremblait. .
Des gouttes d'uue sueur froide perlaient sur son front à la

racine de ses cheveux...
-J'attends, dit le juge d'instruction.
-Eh bien ! monsieur, balbutia le vicomte, je suis arrivé en

voiture, un peu avant minuit, àla porte du jardin qui se trouve
derrière l'hôtel du baron Worms. J'ai pénétré dans le jardin.

-Par la petite porte, naturellement.
-Oui, monsieur.
-Vous aviez une clef de cette porte?
-J'ei avais une, répondit Gilbert d'une voix faible comme

un souffle.
-Vous la teniez de la baronne, bien entendu, et cette clef

vous ouvrait, non-seulement le jardin, mais la maison, niais la
chambre à coucher de la femme du banquier.

-Jamais, monsieur, cria Gilbert, jamais, non, pas un fois,
je le jure ! pas une seule fois, je n'ai franchi, la nuit, le seuil
de l'hôtel. ..

-Ainsi, selon vous, reprit Roulleau-Duvernet, vos rendez-
vous nocturnes avec madame Worms avaient lieu dans le
jardin ?

-Oui, monsieur, et ce que vous appelez des rendez-vous
n'étaient que des causeries intimes, du-ant quelques minutes
tout au plus et à de longs intervalles...

-Revenons à la soirée d'avant-hier... il est minuit passé;
vous voilà dans le jardin...la baronne vient vous y rejoindre,
allez-vous me dire?

-Oui, monsieur.
-Qu'avez-vous fait alors?...
-J'ai conduit madame Worms à la voiture qui nous a

menés, en face de la gare du Nord, à l'/îtel de Jirabant où
j'avais retenu deux chambres... La baronne a passé le reste
de la nuit dans une de ces chambres, et, le matin venu, noue
avons pris ensemble le premier train partant pour Bruxelles.

-Ainsi, vous enlevez une femme à son mari et vous sou-
tenez n'avoir avec cette femme que les rapports les plus res-
pectueux 7... les plus fraternels ?. ..

-Je le soutiens perce que c'est vrai...
-Pourquoi l'enleviez-vous, alors. ..
-Pour la soustraire à l'existence lamentable qui lui était

imposée par son mari et que, malgré tout son courage, courage
poussé jusqu'à l'héroisme, elle ne ponvait endurer plus long-
temps...

-M. Worms rendait sa femme malheureuse ....
-Oui, monsieur...
-De quelle manière?. ..
-De toutes les manières... il l'humiliait avec une cruauté

froide. .. il lui reprochait daus les termes les plus durs de
l'avoir enrichie en l'épousant... il lui donnait des rivales de
bas étage, et il poussait l'oubli de toute convenance, de toute
pudeur, jusqu'à introduire des créatures perdues danz le do-
micile conjugal...

-Vous formuler là des faits graves, mais qui ne sont rien
moins que prouvés...

-Ils sont publics. Les scaudales dont je parle se sont

renouvelés à mainte reprises. J'en ai moi-même été l'un des
témoins.

-Soit. L'instruction vérifiera. Bref, à vous entendre,
votre rôle auprès de madame Wornis aurait été celui d'un
consolateur désintéressé 7

-- Oui, monsieur...
-Il est diflicile d'admettre qu'un homme de votre âge n'ait

point ressenti pour une femme jeune, belle et malheureuse
comme la baronne, un sentiment phus tendre que la simple
anitié.. .

-Eh ! monsieur, je n'analysais pas ce qui se passait en moi.
Je savais que mon respect sans bornes égalait mon affection
et mon dévouement. Voilà tout... et c'était assez.

XIV

Le juge d'instruction continua:
-Si vous aviez réussi à passer à l'étranger en comîpagnie

de madame Worms, quels étaient vos projets ?
-Je comptais voyager avec elle, tous deux sous des noms

supposés, assez longtenps pour faire perdre nos traces, puis
ensuite installer la baronne dans quelque introuvable retraite
et lui consacrer mon existence.

-Platoniquement, toujours!
-Oui, monsieur... oui, certes! En ce moment cela vous

paraît invraisemblable, mais quand vous aurez vu celle de qui
nous parlons, vous comprendrez combien peut et doit être
pure la tendresse inspirée par elle.

-Vous avez parlé de longs voyages et d'une installation
bien cachée, bien mystérieuse... On ne va pas loin avec les
quelques milliers de francs dont vous pouviez disposer chaque
année.

Madame Worms emportait des pierreries pour une somme
importante, facilement réalisable.

-Vous vous proposiez de vivre, sans doute, avec la fortune
personnelle de la baronne ?

Un nouveau flot de sang vint empourprer le pâle visage du
vicomte de Presles.

-Ah! monsieur, balbutia-t-il, qu'ai-je donc fait pour méri-
ter de votre part un si profond mépris ? Vivre aux dépens
d'une femme! De quel droit nie soupçonnez-vous capable
d'une action si lâche ?

-Répondez? dit presque durement Roulleau-Duvernet.
Sur quelles ressources comptiez-vous ?

-J'avais de l'argent.
-Combien?
-Près de cinquante mille francs.
-Où est cet argent?
-Dans l'escarcelle qui m'a été enlevée au moment de mon

arrestation.
Roulleau-Duvernet prit sur son bureau le petit sac de ni -

requin suspendu à une courroie de cuir verni et fermé pi-
une mignonne serrure, et dit en le tendant au vicomte:

-Voici l'objet dont il est question. .. ouvrez-le.
M. de Presles introduisit dans la serrure un- clef micros-

copique.
Le magistrat tira de l'un des compartiments de l'escarcelle

un p.quet de billets de banque, et d5 l'autre trois rouleaux
d'or, de mille francs chacun.

Il compta les billets, ils étaient également de mille francs,
il y en avait quarante-cinq.

-Quarante-huit mille francs I dit-il. Comment vous trou-
vez-vous avoir une pareille somme dans les mains ?

-C'est bien simple. J'ai fait vendre mes rentes à la
Bourse, il y a trois jours.

-Par un agent de change ?
-Oui.
-Son nom ?
-M. Jules Blerzy.
-Alors les capitaux que voilà représentent tout ce que

vous possédez, en dehors des libéralités de votre parent ?



LA B.aLiGIHEQUE A CINQ CENTS

-Oui, monsieur.
Il y eut un silence, puis, brusquement, à brûle-pourpoint

en quelque sorte, Roulleau-Duveriet de.nanda:
-Qu'avez-vous donc fait des quatre cent cinquante-sept

mille franc en billets de banque et e: or que vous avez pris
au baron Worms, après avoir tenté de l'assassiner ?.. .

M. de Presles, en entendant ces mots, se dressa avec une
si grande i.npétuosité que le gendarme, debout dans l'un des
angles du cabinet et croyant que le prévenu allait se livrer à
q lque acte de violence, se précipita et voulut le saisir à
bras-le-corps.

Mais déjà le vicomte était retombé sur sa chaise comme un
homme frappé de la foudre.

-Ainsi, murmura-t-il d une voix presque éteinte, ce n'est
seulement de vol, c'est d'assassinat g'.>n me croit coupable !.

-Et je vais vous dire comment les choses se sont passées:
reprit Roulleau-Duvernet, s'emparant de la version, et presque
des expressions le Jobin. Une fois dans l'hôtel, et au moment
d'en sortir avec la baronne pour n'y plus rentrer, vous avez
résolu de mettre la main sur les sommes considérables que
devait renfermer la caisse, miais les serrures solides et le combi-
naisons secrètes vous opposaient un obstacle insurmontable...
l'idée vous est venue (le faire ouvrir le coffre fort par le ban-
quier lui-même, M. Worns venait de rentrer. Vous l'entendiez
marcher au-dessus le vous. Vous étiez certain qu'il suffirait
d'un bruit léger pour attirer son attention et pour l'engager à
descendre. Vous avez écrit rapidement, en déguisant votre
écriture, les quelques lignes que voici...

Le juge d'instrucion prit, parmi les papiers entassés sur
son sureau, la lettre anonyme que nous connaissons et la lut
tout haut, puis il poursuivit :

-A peine acheviez-vous, que le banquier descend. Vous
placez l'écrit accu'ateur bien en vue, puis, tapi derrière un
meuble ou caché sous un rideau, étouffant votre haleine, impo-
sant silence aux battements de votre cœur, vous attendez,
comme le jaguar blotti dans l'ombre des buissons épais attend
sa proie pour l'égorger...

M. Wormis franchit le seuil, voit le billet anonyme, le lit,
et, voulant s'éclairer sans retard, ouvre sa caisse...

" Le moment est venu... Vous bondissez sur lui, vous
l'ab -. tez d'un coup de couteau, et vous prenez la fuite, chargé
de ses dépouilles.

" Voilà bien la scène hideuse de l'assassinat et du vol, n'est-
ce pas?... La voilà tout entière, cette scène qui devait, croyiez-
vous, rester à jamais inconnue ! Heureusement Dieu veille, et
met aux mains de la justice un flambeau qui ne s'éteint
point!. .. Qu'avez-vous à répondre 1

Gilbert, pale comme un mort, ne prononça pas une parole.
La stupeur et l'épouvante semblaient l'avoir changé en

statue. Rien ne vivait en lui, sauf ses yeux égarés.
-Vous vous taisez ! reprit Roulleau-Duvernet avec un

accent de triomphe, l'audace vous manque pour nier le crime !
Ah ! vous faites bien de garder le garder le silence, car aucune
dénégation ne prévaudrait contre l'éclatante vérité !. Nous
avons, grâce au ciel, autre chose que des preuves morales,
autre chose que des présomptions discutables!...Nous avons
une voix que vous espériez muette pour toujours, et qui parle !
Le couteau meurtrier dont vous étiez armé a mal servi votre
main tremblante... La blessure faite par vous n'était point
une blessure mortelle 1 L'homme que vous avez assassiné est
vivant, et il vous accuse !

M. de Presle tressaillit comme tressaille un cadavre que
touche l'étincelle électrique d'une puissante pile de Volta.

Une expression de joie inouie rayonna sur son visage, et le

juge d'instruction, stupéfait d'un résultat si différent de celui

qu'il attendait, se dentanda de la meilleure foi du monde si le
prévenu perdait soudainement la raison.

-Ah ! cria Gilbert, le baron est vivant, et il a vu le voleur ?
il a vu l'assassinl. .. je suis sauvé, alors 1

-Je vous dis qu'il vous accuse... murmura Roulleau-
Duvernet tout à fait déconcerté.

-Il est possible qu'il m'accuse, et, puisque vous l'affirmez,
monsieur, je le crois . répliqua le jeune homme, mais c'est
qu'alors il a la fièvre, c'est qu'alors le délire égare sa raison L.
qu'importe ? un jour arrive où la fièvre cède, où le délire
s'envole, où le calme revient avec la mémoire... Ce jour.là,
momn- -, vous saurez la vérité!. . . Le baron Worms est un
mauvais mari, niais rien no prouve qu'il soit un méchant
homme, et quand même, se croyant bien à tort offensé mortel-
lement, il nourrirait contre moi une irréconciliable haine,
soyez certain, monsieur, qu'il est incapable d'une action
infâme, et qu'il ne commettra point le crime de laisser les
soupçons de la justice 'égarer sur un innocent... Je demande,
j'implore une confrontation immédiate avec le baron... Ne nie
refusez pas cette grâce, je trouverai les paroles pour arriverà
sa pensée à travers son délire, je sortirai de chez lui justifié...
Ah ! monsieur, je vous en conjure, ne retardez pas d'une heure
ce moment que je payerais de la moitié des années qui me
restent à vivre.

Jamais embarras et déception ne furent plus complets que
ceux de Roulleau-Duvernet.

Le baron Worms, nos lecteurs ne peuvent conserver l'ombre
d'un doute à cet égard, était mort, hélas! et bien mort.

Le dligne magistrat avait cru faire un coup de maître en le
ressuscitant pour les besoins de l'instruction.

Cette phrase à effet : L'homme que voues avez assassiné est
vivant, et il vous accuse !... devait, selon lui, arracher au cri-
minel un aveu immédiat.

Le succès, d'ailleurs, aurait selon toute apparence couronné
ce plan ingénieux si Gilbe de Presles avait été véritablement
coupable.

Son innocence faisait avorter la combinaison, et Roulleau-
Duvernet, ne pouvant admettre cette innocence que battaient
en brèche tant de preuves qui semblaient indiscutables, ne.
comprenait plus rien à l'attitude du prévenu. Volontiers il
eût dit comme Jobin : Cet honn est plusfort que nature 1...

Tout à coup il prit un parti.
-En face du cadavre de sa victime, pensa-t-il, il se trahira!
Puis il ajouta tout haut :
-Eh bien ! soit. .. Je consens à la confrontation que vous

demandez. ..
-Oh ! merci, monsieur, merci . .. Je suis sauvé I
Cinq minutes après, deux fiacres se dirigeaient vers l'hôtel

du baron Worms.
Dans le premier se trouvaient le juge d'instruction et son

greffier.
Le second renfermait M. de Presles, Jobin et un autre

agent.
Depuis la veille une foule compacte stationnait en face de

l'hôtel, quoiqu'il n'y eût absolument rien à voir : mais les foules
sont partout ainsi.

Sur un ordre de Roulleau-Duvernet, la porte principale fut
ouverte et les voitures pénétrèrent dans la cour, au grand
désappointement des curieux.

Le magistrat et les quatre autres personnages montèrent
au premier étage.

Le juge d'instruction fit signe à Jobin de retenir M. de
Presles dans l'antichambre précédant l'appartement du ban-
quier et franchit, seul avec son greffier, le seuil de cet appar-
tement.

Nous avons dit que le corps inanimé du baron reposait sur
le lit de la chambre à coucher.

Ce lit était en bois de rose et décoré de grands médaillons
de porcelaine, illustrés de scènes galantes.

Une ample draperie noire glonnée d'argent cachait en ce
moment ces peintures presque érotiques.

Tout autour du lit brûlaient des cierges dam de grands
porte-flambeaux d'argent.

Le visage du mort conservait cette expression d'effarement
et d'horeur constatée par nous au moment où le crime commis
venait d'être découvert.

On avait essayé vainement d'abaisser les paupières. La
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rigidité cadavérique les rendait rebelles, et les yeux largement
ouverts, aux prunelles ternes et sans regards, offraient quelque
chose d'effrayant.

Un mouchoir garni de dentelles, posé sur le cou du baron
Worms, cachait l'effroyable blessure par où la vie s'était
échappée.

Le juge d'instruction donna l'ordre de faire disparaître pour
un instant les cierges et la draperie noire.

Il détacha les embrasses des rideaux des fenetres, de ma-
nière à ne laisser pénétrer dans la chambre qu'un faible demi-
jour qui, sous les tentures du lit, se changeait presque en
obscurité.

Ayant achevé cette mise en scène, le magistrat envoya son
greffier chercher Jobin, auquel il donna d'une voix basse de
brèves instructions.

L'agent fit signe qu'il avait compris, quitta la chambre et
revint aussitôt, amenant M. de Presles qui sentit une vive
angoisse s'emparer de lui, tandis que sans transition il passait
d'une lumière vive à une sorte de crépuscule.

Roulleau-Duvernet étendit la mair. vers le lit, en disant au
vicomte :

-Le baron Worms est là. .. Approchez.

XV

M. de Presles marcha d'un pas ferme jusqu'au lit, et fouilla
du regard les ténèbres à peine transparentes entretenues par
les tentures abaissées.

Dans ce demi-jour sombre la forme du corps étendu se des-
sinait vaguement. Il était impossible de distinguer les traits*
du visage et sa pâleur sinistre.

Gi.oert, au bont d'une ou deux secondes, se tourna vers le
juge d'instruction et lui dit d'une voix très-basse

-Il semble endormi. .. Peut-il m'entendre?
Le magistrat resta muet.
-Monsieur le baron, reprit le jeune homme après un silence,

écontez-moi, je vous en conjure. .. Me reconnaissez-vous ?,. .
C'est moi. ..Gilbert de Presles.. moi qu'on accuse d'un double
crime dont vous savez que je suis innocent... moi qui viens,
avec confiance, faire un appel suprême à votre loyauté...

Ayant murmuré ces paroles, le vicormte attendit, le cœur
serré.

Rien ne vint interrompre le silence profond qui règnait dans
la chambre.

-Au nom du ciel, monsieur le baron, répondez-moi... pour-
suivit Gilbert. Dites un mot, du moins, un seul mot qui me
prouve que vous m'entendez. ..

Le juge d'instruction fit un signe.
Jobin et le second agent, prévenus d'avance, écartèrent à

la fois les rideaux des deux fenêtres, laissant un flot de lumière
inonder brusquement la couche funèbre.

Gilbert tressaillit.
La face marmoréenne dn baron, ses yeux ouverts, ses pru-

nelles vitreuse, disaient clairement la lugubre vérité.
Le jeune homme joignit les n"ins avec un sentiment d'inex-

primable angoises.
-Mais il est mort ! s'écria-t-il; il est mort!
-Tué par vous 1... répliqua Roulleau-Duvernet ; et d'un

geste rapide enlevant le mouchoir qui cachait le cou du ban-
quier, il ajouta: Reconnaissez-vous la blessure que vous avez
faite ?... .

Un frisson convulsif secoua le corps de Gilbert, mais il ne
détourna point ses regards fixés sur le cadavre, et peTdnant
près d'une minute il le contempla tristement.

-Voilà votre victime ! reprit le juge d'instruction étonné
de cette attitude. En sa présence oserez-vous soutenir que
vous n'êtes pas l'assassin?

-Ainsi, balbutia M. de Presles, vous me tendiez un piège!
vous me croyiez si bien coupable que vous comptiez sur ma
surprise et sur non épouvante pour m'arracher l'aveu d'un
crime dont la seule pensée me révolte !... Vous vous êtes trom-

pé, monsieur... Regardez-moi... Lisez-vous sur mon visage la
terreur et le remords?... Suis-je donc à vos yeux un de ces
criminels endurcis qui restent calmes, les pieds dans le sang?
Supposez-vous que si j'avais tué cet homme je tremblerais pas
devant lui? Eh bien ! c'est la main étendue sur son cadavre
que j'affirme mon innocence !

Gilbert mit un genou en terre.
-Et si Dieu daignait faire un miracle, continua-t-il, s'il

rendait pour un instant la parole 4 ces lèvres muettes, cette
bouche à jamais fermée dirait que je suis innocent!...

-Audace sacrilége! s'écria le magistrat.
-Fermeté d'une conscience pure, monsieur 1 répliqua le vi-

comte en se relevant.
L'épreuve avait décidément échoué.
La confrontation donnait les résultats négatifs, en admet.

tant même gn'on refusât <le les considérer comme favorables à
M. de Presles.

-Emmenez le prévenu.. . commanda Roulleau-Duvernet.
Gilbert, après s'étre incliné devant le cadavre, se plaça de

lui-même entre les agents et sortit avec eux de la chambre
mortuaire.

-Non ! non ! et cent fois non ! se disait Jobin tout bas en
descendant le grand escalier. Ce n'est pas ce jeune homme qui
a fait le coup! Mais qui est-ce ? il faudra bien que je découvre
le pot aux roses, et que je le découvre à moi tout seul, car le
<ligne Roulleau-Duvernet, convaincu qu'il tient le coupable,
ne m'aidera pas.. .au contraire.. .

En même temps, le juge d'instruction pensait :
-Rien ne lP déconcerte.., rien ne le trouble !... Le miséra-

ble est encore plus bronzé que je ne le croyais! Comment :e
convaincre ? Il luttera jusqu'au bout !. .. Quelle organisation
pour le crime?.. Quelle énergie !.Quel sang-froid!... Une
seule chose m'étonne, c'est qu'il ait laissé la lettre anonyme
dans la main du cadavre... Et puis, qu'a-t-il fait de l'argent
volé ? Enfin, s'il plaît à Dieu, l'instruction éclaircira tout cela.

Et il descendit avec son greffier derrière le prévenu et les
agents.

Le bruit de l'arrivée du magistrat s'était répandu dans la
maison de banque, ainsi que nous l'avons expliqué précédem-
ment.

Roulleau-Duvernet, traversant la cour, fut abordé par un
homme grand et mince, au teint mat, aux cheveux cuivrés,
qui le salur et lui dit avec léger accent tudesque signalé par
nous :

-Mousieur le juge d'instruction me fait-il l'honneur de me
reconnaître ...

-Vous êtes, si je ne trompe, le caissier de la maison
Worms ?... répliqua le magistrat.

-Frédéric Muller, oui, monsieur.
-M'apportez-vous quelques renseignements sur la triste

affaire qui nous occupe ?
-Malheureusement non.. .Je viens solliciter de vous une

faveur.
-Laquelle?
-Vous avez interdit formellement l'entrée de la pièce où le

crime a été commis... Or, dans le bureau :le cette pièce se
trouve un papier couvert de chiffres, une sorte de brouillon
que je devais transcrire le lendemain et qui m'est indispensable
pour l'spurement de ma comptabilité... Je vous demande l'au-
torisation de prendre ce papier.

Roulleau-Duvernet appela Jobin.
L'agent de la sûreté était déjà monté en voiture avec M. de

Presles et le second policier.
Il s'empressa de descendre et d'accourir.
-Jobin, lui dit le magistrat, quand vous aurez reconduit le

prévenu à la Conciergerie, vous reviendrez ici; vous introdui-
rez monsieur dans la pièce fermée sur votre demande, et dont
voici les clefs, et vous assisterez à la recherche qu'il fera d'un
papier nécessaire à l'établissement de ses comptes. .

-Oui, monsieur le juge d'instruction, répliqua le détectif
en prenant les clefs avec un vif sentiment de joie, et en atta-
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chant sur le caissier un regard inquisiteur que Frédéric Muler
soutint d'ailleurs avec un calme parfait.

-Dans le plus bref délai possible je serai de retour, mon-
sieur, dit-il à ce dernier, et tout à votre disposition...

Trois quarts d'heure plus tard le magistrat, réinstallé dans
son cabinet, faisait amener devant lui madame Worms dont le
visage décomposé, les yeux rougis, la beauté touchante encore
par sa pâleur mortelle et les larnie- qui coulaient sur ses joues,
lpi inspirèrent une compassion involontaire. Mais il se raidit
contre cette émotion ; il se dit que cette feinte douleur n'était
qu'un masque d'hypocrisie, et il commença son interrogatoire.

Cet interrogatoire fut court, et nous n'en reproduirons d'ail-
leurs que la partie la plus importante.

-Comment vous nonimez-vous ? deniandla tout d'abord le
juge d'instruction.

-Valérie Worms...
-Votre nom de famille ?
- --Laugier.
-Votre âge ?
-Vingt et un an.
-Où ôtes-vous née ?
-A Paris.
-Depuis quand êtes-vous mariée?
-Depuis deux ans.
-Vos parents vivent-ils encore ?
-Je suis orpheline.
-Avez-vous apporté en mariage au baron Worms une for-

tune considérable ?
-Non, monsieur, pas même une fortune modeste... J'étais

pauvre.. .tout à fait pauvre...
-Votre mariage fut donc un mariage d'inclination?
-Du côté de mon mari, oui, monsieur.
-Où M. Worms vous avait-il connue ?
-Dans la famille d'un grand industriel de ses amis, dont

j'éle"ais les filles... J'avais seize ans quand mon père mourut,
me laissant pour tout héritage une éducation très-sérieuse que
j'utilisai en me faisant institutrice. . .

-M. Worms vous reconnut-il au contrat de mariage un ap-
port dotal !

-Un apport de trois cent mille francs, oui, monsieur. .. Il
me donna en outre <les bijoux d'une grande valeur.

-Ces agissements témoignaient, vous en conviendrez, d'un
désintéressement remarquable...

-Je suis loin de le nier...
-Et cependant vous n'aimiez pas votre mari ?
-J'avais pour lui beaucoup de reconnaissance, mais point

d'amour, c'est vrai.
-Pourquoi l'avez-vous épousé, alors?
-Eh ! monsieur, quelle jeune fille dont- le cour est libre, et

le mien l'était, refuserait d'échanger une situation précaire et
dépendante, pleine d'humiliations et de soucis, contre la posi-
tion brillante qui m'était offerte? Savais-je d'ailleurs, dans mon
inexpérience de la vie, si ia reconnaissance ne deviendrait pas
un jour une affection plus vive ?

-Depuis quand connaissez-vous le vicomte Gilbert de
Presles ?

Lar pâleur livide de la baronne fit place à une rougeur ar-
dente.

Ce fut en cachant son visage empourpré dans ses petites
mains que la pauvre femme balbutia

-Le vicomte de Presles était un des familiers de la maison
de M. Worms...Je le connais depuis mon mariage.

-Et, profitant de son intimité avec votre mari et de la con-
fiance que lui témoignait ce dernier, M. de Presles vous a fait
la cour ?

-C'est-à-dire qu'il est devenu pour moi le plus dévoué, le
meilleur des amis...

-Vous prétendez qu'entre le vicomte et vous il n'existait
que de l'amitié ?

-Une amitié pure et fraternelle, oui, monsieur...
-Vous aviez cependant tous deux des rendez-v.ous noc-

turnes?

La baronne baissa la , "te et garda le silence.
-- Il faut répondre.. .re .it le juge d'instruction.
-Des rendez-vous biet rares... bien courts. .. et dans le

jardin seulement. .. jamais chez moi. .. jamais.. .lit Valérie
d'une voix faible comme un souffle.

-Le vicomte tenait <le vous une clef de la petite porte du
jardin ?

-Oui nonsieur.
Ici furent adressées à la jeune fenmne plusieurs questions

inutiles à reproduire, relatives à la clef, à la fréquence des
rendez-vous, et à ce fait, inadmissible selon le juge d'instruc-
tian, que M. <le Presles n'avait jamais, pendant la nuit, fran-
chi le seuil de l'hôtel.

-Vous -wez, paraît-il, à vous plaindre de votre mari ? con
tinua Roulleau-Duvernet.

-Je ne me plains pas I s'écria vivement Valérie. Non ! oh!
non, je ne me plains pas I Le baron m'avait donné la fortune
et une position honorable... Que me devait-il <le plus, et <lo
quel droit nie plaindrais-je?...

-Si M. Wornis n'a% ait pas eu des torts graves à votre égard,
comment expliqueriez-vous, comment tenteriez-vous de justi-
fier votre fuite ?....

-Eh ! monsieur ! jo ne cherche ni à l'expliquer, ni à la jus-
tifier... En quittant la maison <le r - mari j'ai été bien cou-
pable, je le reconnais. .. Mais coupable de folie seulement.. .
innocente <le toute trahison. ..

-M. de Presles, levant vous accompagner à l'étranger,
avait à faire des préparatifs... Quand le projet de départ a-t-
il été arrêté entre lui et vous ?

-Deux jours avant son exécution.
-Vous aviez certainement la crainte d'être poursuivie.

Comment n'avez-vous point quitté Paris par un train de nuit,
ce qui vous donnait la chance de franchir la frontièrc avant%
que votre disparition fût constatée i.. .

-Il arrivait parfois à M. Worms de passer chez moi lors-
que, vers minuit' il rentrait à l'hôtel.., il pouvait en êtrý ainsi
ce jonr-là. ..

-N'est-ce pas le vicomte de Presles qui a insisté pour que
votre fuite n'eût lieu qu'après le retour du baron ?. ..

-Non, monsieur... Le vicomte <le Presles n'avait d'autre
volonté que la mienne...

-A quelle heure, ce soir-là, est-il vanu vous prendre?
-Il est entré dans le jardin un peu avant minuit. .. Il s'est

avancéjusqu'au perron d'une porte de dégagement quej'ouvrais
depuis l'intérieur... Je l'ai rejoint à minuit et quelques minutes.

-Où était le baron, en ce monent ?
-Dans son appartement. Je ie suis descendue qu'après l'a-

voir entendu rentrer chez lui.
-Et vous avez gagné sur-le-champ la voiture qui vous at-

tendait.
-uni, monsieur.
-Et là, vous avez attendu que le vicomte vint vous retrou-

ver ?
-Non, monsieur. .. M. de Presles était avec moi et ne m'a

point quittée.
-Il vous a quittée, madame.
-Je vous affirme le contraire...
-Il vous a quittée, vous dis-je... Il vous a quittée pendant

le temps nécesssaire pour voler votre mari après l'avoir assas-
siné . ..

Le juge d'inscruction avait à peine prononcé ces mots terri-
bles que madame Worms se leva, les yeux égarés, livide,
effrayante.

-Volé.. .assassiné... répéta-t-elle d'une voix -auque, qui s'é-
tranglait en passant dans sa gorge. Et c'est lui q'on accuse!
lui, Gilbert !

Elle fit un geste de folle, puis, battant l'air de ses deux bras
comme pour chercher un point d'appui qu'elle ne trouva pas,
elle tomba sur le parquet, raide et sans connaissance.
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XVI

Tandis que cette scène dramatique se passait dans le cabi-
net du juge d'instruction, Jobin regagnait rapidement l'hôtel
(lu baron Worms, et prévenait le caisaier qu'il était prêt à
l'nccompagner.

-Je vous suis, monsieur, répondit Frédéric Muller, et je
n'abuserai pas de votre temps. . , Une minute nie suffira pour
opérer la recherche en question.

-Guidez-moi, je vous prie. ..
-Le cabinet où se trouve la caisse à deux portes, sans

compter celle de l'escalier dérobé conduisant chez mon regret-
té patron. . l'une de ces portes donne sur les bureaux, il nous
suffira de les traverser pour l'atteindre... Avez-vous la clef?...

-Oui.
-- Venez donc.
L'agent ouvrit, et s'effaça pour laisser entrer Frédéric Muller

en l'observant, non avec défiance (il n'avait aucune raison de le
soupçonner) mais avec cette curiosité inquiète toujours aux
aguets chez un policier par vocation.

Le caissier franchit le seuil et s'arrêta en face d'une immense
tache d'un brun rouge maculant le tapis et indiquant la place
où M. Worms était tombé mort.

Sa figure pâle et fatiguée prit une expression <le tristesse
profonde. Ses paupières devinrent humides.

-Que de sang! murmura-t-il, pauvre baron .. .si jeune en-
core... si riche... si heureux... et finir ainsi ! Quel malheur

Il essuya ses yeux et baissa la tête.
-Le meurtrier est deux fois coupable I dit sentencieusement

Jobin. L'homme qui laisse après lui de tels regrets devait être
bon...

-Il l'était pour moi... répliqua le caisaie-. -. si '-.utres
avaient à se plaindre de lui, je ne veux même pas ,e savoir.

-Sentiment qui vous honore ! .. reprit le détectif. M. le
substitut et M. le juge d'instruction vous ont d'ailleurs appré-
cié tout d'abord...Permettez-moi d'ajouter que nies sympathies
les plus vives vous sont également acquises... On va sans
doute'vous nommer liquidateur 1. ..

-Je l'ignore, mais c'est possible... c'est même probable.. .
Personne ne connaît mieux que moi les affaires do la maison
Wormus.

-Ces affaires étaient bonnes 1
-- Magnifiques. Les héritiers du baron trouveront des mil-

lions nets et liquides.-.sans parler des capitaux engagés dans
plusieurs spéculations excellentes. Mais ce sont là, monsieur,
des choses dénués d'intérêt pour vous. Je vais vous rendiô
libre en prenant sans retard le document qui m'est nécessaire.

Le bureau de Frédéric Muller, un grand bureau d'acajou
massif faisant face à la caisse, s'adossait à la muraille, imimé-
diatenient au-dessous d'un guichet fermé par un grillage en
cuivre découpé, et par une petite porte mobile.

De chaque côté du guichet se superposaient des casiers
étiquetés.

Sur le bureau se voyaient un large buvard, un encrier àcpompe, une petite presse à papier, etc, etc.
Un vaste tiroir occupait toute la largeur du meuble. Au-

dessous, à droite et à gauche, s'étageaient des tiroirs plus petits.
Frédéric Muller s'assit dans le fauteuil garni de basane

verte qui était son siège habituel, et attirant à lui successive-
ment deux ou trois des casiers étiquetés, il en explora le
contenu.

Jobin, debout à côté de lui, ne le perdait pas un instant de
vue, tout en affectant un air de distraction insouciante.

-Où donc ai-je mis cette feuille ? murmura le caissier se
parlent à lui-même, mais assez haut pour être entendu ; l'évé-
nement fatal m'a causé un trouble si grand que ma mémoire,
habituellement infaillible, me fait aujourd'hui défaut. ..

-Prenez votre temps, monsieur, dit le policier, rien ne
presse...

Frédéric M-aller repoussa les casiers et ouvrit un buvard,

rempli de lettres dépliées et de feuilles volantes qu'il parut
examiner avec le plus grand soin.

-Ah I s'écria-t-il tout à coup en mettant la main sur un
papier couvert de chiffre. Ce que je cherchais I Voyez mon-
sieur. ..

Il tendit le papier à Jobin qui, après y avoir jeté les yeux
le lui rendit en disant :

-Pour moi, c'est un grimoire... Mais, où je ne vois goutte,
vous verrez clair... C'est l'essentiel... Vous tenez votre docu-
nient... Nous n'avons plus rien à faire ici. n'e.t-ce pas ?

Le caissier, au lieu de répondre affirmativement, tira de sa
poche une petite clef, l'introduisit dans la serrure du principal
tiroir et dit.

-J'ai là-dedans quelques papiers qui ne regardent point la
maison. ..des lettres absolument personnelles. Il m'est permis
de les emporter, je suppose '

Il allait ouvrir.
Jobin lui mit la main sur le bras, en répliquant avec viva-

cité :
-Non pas !... bigre!. .. non pas !. .. Rien ne doit sortir

d'ici, rien absolument, sauf la feuille que vous tenez.
-J'ai l'honneur de vous répéter, monsieur, qu'il ne s'agit

point de papiers d'affaires, mais de correspondances intimes...
reprit le caissier.

-J'ai parfaitement compris et je suis convaincu de l'exac.
titude absolue de votre aisertion... Mais une consigne est
sacrée pour le soldat, et je suis un soldat de la justice, moi
qui vous parle !... J'ai une respuisabilité, que diable !...et une
conscience aussi !... Ayez un mot du juge d'instruction qui
m'autorise, et je vous laisserai emporter la maison si vous
voulez.

Une contraction invoiontaire des muscles de la face creusa
une ride profonde entre les sourcils de Frédéric Muller, qui
répondit cependant avec un naturel parfait:

-Très bien, monsieur. .. Je n'insiste plus...
-Tant mieux, répliqua Jobin, car autant vaudrait essayer

de persuader à une muraille qu'elle n'est point à l'alignement.
Je suis une machine, moi, monsieur.. .rien autre chose.. .Soyez
d'ailleurs tout à fait certain que vos secrets seront respectés...

-Mes secrets!.. répéta Muller, je n'en ai aucun...
-Enfin, vos lettres personnelles et vos papiers intimes...

Ancun regard curieux ne les effleurera... Gardez la clef du
tiroir... M. le juge d'instruction vous la demandera en temps
et lieu, s'il juge convenable, ce dont je doute, d'ouvrir ce
meuble en votre présence.

Le caissia is leva silencieusement et suivit Jobin.
Ce dernier remarqua, non sans quelque surprise, que si la

physionomie de Muller restait calme, ses narines dilatées
offraient les inmes d'une contrariété violente.

Les deux hot imes quittèrent la chambre où le crime avait
laissé ses traces sanglantes.

Le policier referma la porte, Frédéric Muller alla reprendre
sa place dans les bureaux, et Jobin s'empressa de rejoindre
l'un des agents chargés d'exercer dans l'hôtel une surveillance
assidue.

-Ordre supérieur! lui dit-il. Cours chez le serrurier le
plus proche.. .Montre-lui ta carte et amène-le ici avec toi, muni
muni des instruments nécessaires pour ouvrir une serrure com-
pliquée, sata rien fausser et sans rien forcer.. .Explique-lui
qu'il ne s'agit point d'une porte, mais d'un tiroir.

-Oui, monsieur Jobin... j'y vole...
-Allons, file ! il faut être revenu dans dix minutes...
Tout en attendant le retour de son collègue et du serrurier,

le détectif reprit le chemin de la pièce qu'il venait de quitter
et dans laquelle il se- proposait de rentrer, mais cette fois sans
traverser les bureaux.

Il marchait la tête basse, en murmurant:
-Saperlipopette ! comme dit cet excellent Roulleau-Duver-

net, brave homme et digne juge d'instruction, mais plus têtu
que quinze mulets, ce que je vais faire est illégal au premier
chef 1 Une perquisition sans commissaire, sanq ordre du par-



LA BIBLIOTHEQUE A CINQ CENTS

quet, il y a là de quoi motiver cent fois un dégonmage immé- J
diat, précédé d'un galop monstre I Mais bah I l'intention fait
tout. .. j'agis pour le bon motif ! je viole la loi, c'est vrai, mais
dans l'intérêt de la justice. .. Si j'échoue et qu'on le sache, je
serai bon à pendre et à ne pas dépendre !. .. Si j'obtiens, au
contraire, un résultat inattendu, on me proclamera grand
homme !.. oui, grand honnie' Ainsi va le monde.

Il tourna et retourna ces idées dans sa cervelle, puis tou-
jours se parlant à lui-même. il ajouta :

-Ce caissier avait beau fire. . . son inquiétude était % isi-
ble... Il veillait sur son regard et composait son attitude, mais
on ne pense pas à tout.. . sa narine gonflée trahissait quelque
chose de louche... Qu'y a-t-il done dans ce tiroir?.

Jobin entra. Il alla s'asseoir sur le fauteuil de lasane ver-
te, il ouvrit machinalement le buvard placé sous ces coudes et
par conséquent sous ses yeux, et, tout en continuant à mono-
loguer, il en examina presque distraitement le contenu.

Soudain il tressaillit, et, poussant une sourde exclamation,
il saisit un papier bleuâtre sur lequel rien n'était écrit, et il
l'examina sur toutes ses faces avec une attention dévorante.

Ce papier, de la dimension d'un in-octavo, à peu près, était
indiscutablement la moitié ou le quart d'une feuille plus large
dont il avait été séparé s.ms précautions et d'une façon préci-
pité, car la coupure, au lieu d'tre nette, offrait sur toute sa
longueur des irrégularités que nous pourrions appeler des dents
de scie.

.Jobin chercha sur le buré'au et trguva sans peine le couteau
a papier.

Il etait en bois noirci simulant le % ieux chène, <le ceux qu'on
fabrique par grosses dans :ertainies parties de la Suisse. Quel-
ques rudiments de sculpture en décoraient le manche. La laine
n'offrait de tranchant que d'un seul côté.

L'agent prit dans le buv. rd un carré le papier blanc, le plia
en deux et, se servant du dos lu couteau pour opérer la sec-
tion, obtint des dentelures exactement pareilles à celles de la
lettre anonyme et de la demi-feuille découverte par lui unie
minute auparavant.

-Plus de doute!... <lit-il a.ors presque à voix haute. C'est
ici même qu'a été tendu le piège où <levait se prendre le baron
Worms. C'est dans cette pièce que le billet accusateur a été
écrit par quelqu'un qui connaissait bigrement bien les habitu-
des de la maison...

Il plaça le carré bleuâtre entre son meil et la lumière du
jour, et vit se dessiner en transparence sur le fond azuré <le la
pàte les caractères formant ces mots :is d'E.nn.

-PAPETERF. 1,'Esssossa. .. reprit .Jobin, je' parierais man
tête contre cinquante centimes que dans le filigrane le la lett ri
anonyie. je trouverai les six lettres faisanit : pape&, qui tuan-
quent ici, et que les dentelures des deux papiers se rnccorde-
ront . . Je tiens ê: idemmnnent quelque chose I J'ai le nez sur une
piste . la bout. lu fil conducteur est dans mes mains . .. il ne
s'agit que de savoir le suivre.

Jobin s'occupaità serrer avec soin dLans son portefeuille le
fragment de papier bleu, quand l'agent en sous-ordre resint
avec un ouvrier serrurier muni de son trousseau le clefs de
toute espèce et de crochets le toute nature.

Les .serrures du bureau n'offraient rien de particulierement
compliqué.

Au bout de cinq minutes, les tiroirs étaient ouverts, et il
suffisait d'un coup d'mil à Jobin pour s'a.ssurer qu'ils ne conte-
liaient qu'nn nombre très-restreint le lettres et <le notes.

-Voilà qui va bien. mon brave, dit-il à l'ouvrier en lui
glissant une pièce le cent sous dans la main, allez boire un
bock à ma santé et revenez dans une heure pour renetti
tout cela en ordre.

Aussit4t seul avec son subordonné le détectif déplia l'une
après l'autre et parcourut lu regard les lettres adressées au
caissier de la maison Worns.

Ces lettres, les premières du moins, relatives pour la plupart
à de minuscules affaires privées, étaient si prodigieusement
insignifiantes que Jobin s'écria tout à coup avec un désappoin.
tement manifeste :

-Sapristi ! mais je fais chou blanc, moi I ... Quelle idée
drôle avait ce Muller de tenir à ces paperasses !

Enfin, tout au fond d'un tiroir, il trouva deux petites liasses
très-minces, attachées, l'une avec ficelle rouge, l'autre avec un
ruban.

Une odeur prononcée de mauvais tabac s'échappait de la
prenière ; un parfum pénétrant d'ess-houquet s'exhalait de la
seconde.

Le septiw partie a pour titre: SCENE DE MÉNAGE.

TOUL T A FAIT NOUVEAUC

The CLEVELANE COILBINATIQN CAP
Enrte i-irt- à Ottawn.

c Il Août,
p.r Ja.'. Colemuunn.

.Nltontrali.

Celte Colffure a obtenu
li médaillo de bronze et

un diplômo d'honneu à
L'Exposition doToronto

-.sn enu:u -
TROIS COiFFURES DANS UNE SEULE.

Peut t'<re portée et-cnnni, uc. emn Chapeau et comme Turbani,.
êc's la enIrt. d'hiver la plun belle. la plu- di liniguecŽ et la plus commode
que l'oin pui-zne dsirer. L" amei- so. re . tueius emnt livitec, a i enir
la voir.

J R. BOURDEAU
f7lRUE ST-L AURENT

EUfiRU & AGONALD
FAIRICANTS DE

POELES, FOURNAISES
et Ustensiles de Cuisine en Fer en général.

Ouvrage., de PLOMIIER, FERILANTIER et RÉPARAGE DE
P1OELES promptement exécuti.s.

LE POT " JEWELL RANGER"
EN FORME DE CERI.E. EST LE MEILLEUR DU MONDE

ENTIER.

244--Rue Saint-Jacques--244
MIO35rTREAL

PRIMES
POUR LES PROCHAINS SIX MOIS

-TlAGE I)ANS LB MOIS D'AVRIL 1889-

Ire Primuî - - - - - $100.00
2e " - - - - - .50.00

- - - - - - 20.00

12.50
10.00

M.00
-2.50

100.00

$300.00

. de $1.00

Total


